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L’obscurité gagnait peu à peu l’hémisphère occidental de Cato Neimoidia, malgré les faisceaux laser qui déchiraient la nuit tombante du monde assiégé. Sous le ciel fissuré, dans le verger d’arbres manax qui longeait les remparts inférieurs de la majestueuse redoute du Vice-Roi Gunray, des compagnies de clones et des droïdes de combat se massacraient les uns les autres avec une sanglante précision.

Un flash d’énergie bleue éclaira les troncs d’un bouquet d’arbres : le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi.

Assailli par deux droïdes sentinelles, Obi-Wan tenait sa position, faisant tournoyer sa lame de tous côtés pour renvoyer les décharges de blaster sur ses ennemis. Coupés en deux par leurs propres salves, les deux droïdes tombèrent en pièces, dispersant çà et là leurs membres d’acier.

Obi-Wan reprit sa marche.

Il effectua une culbute sous le thorax segmenté d’un scarabée moissonneur neimoidien, puis se leva d’un bond et se mit à courir. Les flashes de lumière qui jaillissaient des boucliers déflecteurs de la citadelle tachetaient le sol fertile autour des arbres, projetant les longues ombres de leurs troncs en contrefort. Inconscients du chaos qui les entourait, les moissonneurs longs de cinq mètres continuaient d’avancer en colonnes, imperturbables, en direction du monticule qui supportait la forteresse. Ils transportaient entre leurs dents acérées ou sur leur large dos incurvé leur cargaison de feuillage élagué. Les bruits assourdissants de leur incessant rongement conféraient une cadence sinistre aux détonations grondantes ainsi qu’au sifflement strident des blasters.

À la gauche d’Obi-Wan s’éleva un bref clic de servomoteurs. À sa droite, un cri d’avertissement étouffé.

— Maître, baissez-v… !

Il s’accroupit avant même que les lèvres d’Anakin n’aient pu former la dernière syllabe, son sabre laser dirigé vers le sol pour éviter d’empaler son ancien Padawan qui arrivait à toute allure. Un halo d’énergie bleuâtre grésilla à travers l’air humide, aussitôt accompagné par une forte odeur de circuit grillé caractéristique de l’ozone. Une décharge de blaster atteignit le sol meuble, puis la tête allongée d’un droïde de combat tomba au sol à moins d’un mètre des pieds d’Obi-Wan en projetant des étincelles. Au bout de quelques rebonds elle roula hors de vue, répétant sans cesse :

« Bien reçu… bien reçu… »

Dans un sursaut d’énergie, Obi-Wan pivota sur son pied droit juste à temps pour voir s’effondrer le corps grêle du droïde. Qu’Anakin lui sauve la vie n’avait rien de nouveau, mais sa lame était passée un peu trop près de lui à son goût. Les yeux écarquillés de surprise, il se remit sur pied.

— Tu as failli me décapiter.

Anakin écarta sa lame. Dans la lumière stroboscopique de la bataille, ses yeux bleus brillaient avec ironie.

— Pardon, maître, mais votre tête se trouvait là où mon sabre laser devait passer.

Maître.

Anakin faisait usage de ce titre honorifique non comme un élève l’aurait fait pour s’adresser à son professeur, mais comme un Chevalier Jedi face à un membre du Conseil Jedi. La tresse qui définissait son précédent statut avait été rituellement coupée après son coup d’éclat sur Praesitlyn. Sa tunique, ses bottes hautes et son pantalon serré avaient la couleur de la nuit. Son visage arborait une cicatrice héritée du combat l’ayant opposé à Asajj Ventress après que celle-ci eut reçu l’enseignement de Dooku. Il avait dissimulé sa main droite mécanique dans un gant qui lui recouvrait tout l’avant-bras. Ses cheveux, qu’il avait laissés pousser ces derniers mois, tombaient presque jusqu’aux épaules. Contrairement à Obi-Wan, dont la mâchoire puissante s’ornait d’une courte barbe, il se rasait de près.

— Je dois sans doute m’estimer heureux que ton sabre laser ait eu besoin de passer là plutôt que d’en avoir envie.

Le rictus d’Anakin se transforma en un large sourire.

— La dernière fois que j’ai vérifié, nous étions du même côté, maître.

— Il n’empêche que si j’avais réagi plus lentement…

Anakin donna un coup de pied dans le blaster du droïde.

— La peur n’est qu’une vue de l’esprit.

Obi-Wan assortit sa réponse d’un grognement :

— Sans ma tête, il ne me resterait plus beaucoup d’esprit à l’heure qu’il est, non ?

Au terme d’une botte splendide, il hocha la tête en direction de l’allée d’arbres manax.

— Après vous.

Ils repartirent à la charge, se déplaçant avec la grâce et la vitesse que seule la Force pouvait conférer. Les victimes du bombardement initial gisaient sur le sol, mêlées aux nombreux droïdes tombés durant le combat. D’autres pendaient, telles des marionnettes cassées, aux branches dans lesquelles elles avaient été projetées.

Des hectares entiers du couvert forestier luxuriant étaient la proie des flammes.

Deux droïdes légèrement brûlés aux bras et au torse levèrent leurs armes à l’approche des Jedi ; Anakin se contenta de lever la main gauche pour les repousser grâce à la Force.

Les deux Jedi poursuivirent leur route en zigzaguant, effectuant d’abord une culbute sous les larges corps de deux scarabées moissonneurs, puis progressant parmi un enchevêtrement de broussailles acérées qui étaient parvenues à s’enraciner dans ce verger pourtant méticuleusement entretenu. Ils sortirent des arbres pour se retrouver au bord d’un large canal d’irrigation, alimenté par un lac qui délimitait la citadelle neimoidienne sur trois côtés. À l’ouest, trois croiseurs d’assaut de classe Venator déchiraient les nuages dans un ciel chaotique. Les faisceaux ioniques, les turbolasers et mille autres rayons mortels hachaient l’horizon depuis les postes de défense éparpillés en dehors du champ énergétique de la citadelle. Érigée sur un terre-plein au bout de la péninsule, la place forte en étages rappelait les tours de commande des vaisseaux amiraux de la Fédération du commerce – elle leur avait effectivement servi de source d’inspiration.

Quelque part à l’intérieur, prise au piège par les forces de la République, se terrait l’élite de la Fédération du commerce.

Avec son propre monde sous la menace des forces de la République, sans oublier Deko et Koru Neimoidia, toutes deux dévastées, le Vice-Roi Gunray aurait dû avoir la sagesse de battre directement en retraire jusqu’à la Bordure Extérieure, à l’instar de ce que devaient être en train de faire les autres membres du Conseil Séparatiste. Mais prendre des décisions rationnelles n’avait jamais été le fort des Neimoidiens, surtout quand restaient sur Cato Neimoidia des biens dont le vice-roi, semblait-il, ne pouvait se passer. Sous la protection d’un groupe de combat de la Fédération, il avait sauté jusqu’à la planète dans l’intention de vider la citadelle avant qu’elle ne tombe. Mais les forces de la République l’attendaient là, bien décidées à le capturer vivant pour le livrer à la justice – treize ans trop tard, aux dires de beaucoup.

Cato Neimoidia se trouvait plus près de Coruscant qu’Obi-Wan et Anakin ne l’avaient été eux-mêmes ces quatre mois standard. Le Noyau et les Colonies ayant désormais été débarrassés des ultimes bastions séparatistes, les deux Jedi espéraient rejoindre la Bordure Extérieure avant la fin de la semaine.

Obi-Wan entendit quelque chose bouger de l’autre côté du canal.

Un instant plus tard, il vit quatre soldats sortis des arbres sans un bruit se mettre en position de tir parmi les rochers à moitié immergés qui longeaient le fossé. Loin derrière eux brûlait un vaisseau de combat à terre. Dépassant de la cime des arbres, la queue épointée de la canonnière d’assaut arborait le symbole à huit rayures de la République Galactique en guerre.

Flottant sans bruit depuis l’aval, un navire de guerre manœuvra jusqu’à l’endroit où attendaient les deux Jedi. Debout à sa proue, le Commandant Cody adressa un signe de la main aux soldats à terre ainsi qu’à ceux du navire, qui se déployèrent aussitôt pour établir un périmètre de sécurité.

Les clones pouvaient communiquer entre eux grâce aux comlinks intégrés à leurs casques, mais les commandos de reconnaissance avaient élaboré un système gestuel destiné à contrecarrer les tentatives ennemies pour écouter leurs conversations.

Quelques bonds agiles conduisirent Cody devant Obi-Wan et Anakin.

— J’ai reçu les dernières informations du commandement aérien, mon général, dit-il à l’adresse d’Obi-Wan.

— Montrez-les-nous, lui répondit Anakin.

Cody s’agenouilla puis, de sa main droite, activa un instrument intégré à l’articulation de son gant. Un cône de lumière bleue s’en éleva, dans lequel apparut l’hologramme du commandant du corps expéditionnaire, Dodonna.

— Généraux Kenobi et Skywalker, l’unité de reconnaissance régionale nous signale que le Vice-Roi Gunray et sa suite sont en train de se diriger vers la partie nord de la redoute. Nos troupes s’attaquent au bouclier par le haut et de divers points situés le long de la rive, mais le site du générateur est renforcé et difficile à atteindre. Nos vaisseaux de combat essuient un feu nourri des turbolasers placés sur les remparts inférieurs. Si votre équipe a toujours pour mission de prendre Gunray vivant, il va vous falloir contourner ces défenses et trouver un autre moyen de pénétrer dans le palais. Dans l’immédiat, nous ne pouvons pas vous envoyer de renforts ; je répète, aucun renfort.

Une fois l’hologramme disparu, Obi-Wan dévisagea Cody :

— Des suggestions, commandant ?

Cody effectua des réglages sur son projecteur, duquel apparut un schéma en 3D de la redoute.

— Dans l’hypothèse où la forteresse de Gunray est similaire à celles que nous avons trouvées sur Deko et Koru, les niveaux souterrains contiendront des champignonnières et des entrepôts. Il y aura un accès entre ces entrepôts et les couveuses à larves situés à mi-niveau, à partir desquels nous pourrons nous infiltrer dans les étages supérieurs.

Cody portait le blaster compact DC-15, l’armure blanche et le casque à système de visée intégré qui avaient fini par symboliser la Grande Armée de la République – élevée, éduquée et entraînée sur le lointain monde de Kamino trois ans plus tôt. En cet instant, cependant, on ne voyait du blanc qu’en de rares endroits épargnés par la boue ou le sang séché. Le grade de Cody était indiqué par les marques orange sur le cimier de son casque et sur ses protections d’épaules. Le haut de son bras droit arborait des rayures représentant les campagnes auxquelles il avait participé : Aagonar, Praesitlyn, Paracelus Minor, Antar 4, Tribin, Skor II, ainsi que des dizaines d’autres mondes entre le Noyau et la Bordure Extérieure.

Au fil des ans, Obi-Wan avait établi un compagnonnage d’armes avec plusieurs Commandos de Reconnaissance Avancée – Alpha, avec qui il s’était retrouvé emprisonné sur Rattatak, et Jangotat, sur Ord Cestus. La première génération de CRA avait reçu l’enseignement du Mandalorien qui avait servi de modèle aux clones, Jango Fett. Alors que les Kaminoans étaient déjà parvenus à donner à l’armée régulière une bonne part des qualités de Fett, ils s’étaient montrés encore plus sélectifs dans le cas des CRA. En conséquence, ceux-ci faisaient preuve d’esprit d’initiative et de réelles capacités de commandement. En résumé, ils ressemblaient davantage au chasseur de primes décédé, ce qui les rendait au bout du compte plus humains. Alors que, génétiquement parlant, Cody n’était pas un CRA, il en avait l’entraînement et de nombreux attributs.

Dans les premières phases de la guerre, on ne traitait pas les clones différemment des véhicules de combat qu’ils pilotaient ou des armes avec lesquelles ils faisaient feu. Nombreux étaient ceux qui ne les différenciaient guère des droïdes de combat déversés par dizaines de milliers des forges des Ateliers d’Armement Baktoid sur les mondes tenus par les Séparatistes. Mais cette position évolua à mesure que le nombre de décès parmi les clones augmentait. Le dévouement sans faille des clones à l’égard de la République et de l’Ordre Jedi leur valut bientôt d’être considérés comme de vrais compagnons d’armes, méritant le respect de tous et la compassion qu’on leur offrait désormais. Les Jedi eux-mêmes, soutenus par certains politiques progressistes, avaient œuvré pour que la seconde et la troisième génération de clones obtiennent un nom plutôt qu’un numéro, afin d’encourager une camaraderie de toute façon grandissante.

— Nous pouvons sans doute atteindre les niveaux supérieurs, finit par répondre Obi-Wan, mais comment proposez-vous d’accéder aux champignonnières en premier lieu ?

Cody se redressa et de toute sa hauteur, pointa son doigt en direction des vergers :

— Avec les moissonneurs.

Obi-Wan jeta un coup d’œil hésitant à Anakin, puis lui fit un signe de côté.

— Juste nous deux. Qu’en penses-tu ?

— J’en pense que vous êtes trop stressé, maître.

Obi-Wan croisa ses bras contre sa poitrine.

— Et qui s’inquiétera pour toi si je ne le fais pas ?

Anakin pencha la tête et sourit :

— Vous n’êtes pas le seul.

— Tu parles sans doute de C-3PO. Et il a fallu que tu le construises.

— Pensez ce que vous voudrez.

Obi-Wan plissa les yeux d’un air entendu :

— Oh, je vois. Mais je t’aurais cru plus attiré par la Sénatrice Amidala que par le Chancelier Suprême Palpatine. Avant qu’Anakin ne puisse lui répondre, il ajouta : Même si elle fait de la politique, elle aussi.

— Croyez-vous que je n’ai pas essayé d’attirer son attention, maître ?

Obi-Wan considéra Anakin quelques instants.

— Qui plus est, si le Chancelier Palpatine s’inquiétait vraiment de ton bien-être, il t’aurait gardé plus près de Coruscant.

Anakin posa sa main artificielle sur l’épaule gauche d’Obi-Wan.

— Peut-être, maître. Mais dans ce cas, qui s’occuperait de vous ?
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En dépit de leur corpulence, de leurs deux paires de jambes puissantes et des pinces en dents de scie qui prolongeaient leurs mandibules inférieures, les moissonneurs étaient des créatures assez bornées, complaisantes sauf quand on les menaçait directement. De leur tête plate sortaient des antennes bouclées qui, outre leur fonction de senseur, faisaient office d’organes de communication par l’intermédiaire de puissantes phéromones. Chaque scarabée était capable de transporter cinq fois son considérable poids de feuillage et de branches. Similaire à celle des Neimoidiens qui les avaient domestiqués, leur société était construite sur un modèle hiérarchique incluant des ouvriers, des moissonneurs, des soldats et des éleveurs, tous au service d’une reine distante qui récompensait l’effort avec de la nourriture.

Obi-Wan, Anakin et les commandos qui composaient l’Escouade 7 devaient courir pour rester au niveau des scarabées qui transportaient leur cargaison fraîchement ramassée depuis le verger jusqu’à l’entrée caverneuse du monticule qui se trouvait à la base de la redoute. La carapace de ces créatures leur offrait un camouflage contre les patrouilles de droïdes de combat montés sur leurs STAP. Plus important encore, les moissonneurs savaient quelle route emprunter à travers les étendues minées qui séparaient les arbres de la forteresse proprement dite.

Leur propension à échanger des informations en baissant la tête et en prenant des directions opposées obligeait les Jedi et les clones à rester au niveau de leurs pattes arrière. Épaules voûtées, Obi-Wan courait, son sabre laser désactivé en main. Lorsque la résidence royale leur apparut, protégée par son bouclier d’énergie, un certain malaise parut s’emparer des créatures, semant la confusion dans leurs colonnes naturellement ordonnées. Obi-Wan supposa que les scarabées étaient en train de transmettre au nid des informations sur le péril que représentait le barrage de la République. En réponse à la crise, les scarabées soldats se joignirent au défilé, prompts à remettre les plus nerveux dans le droit chemin.

La grande taille d’Anakin le forçait à rester plus loin en arrière, presque directement sous la queue retroussée du scarabée. À la droite d’Obi-Wan courait Cody, ses équipiers sur les talons.

Scarabée soldat ou pas, la discipline cédait rapidement dans les rangs.

Un des moissonneurs qui dissimulaient les commandos se détacha de la colonne avant qu’on ne puisse l’y réintégrer. Au lieu de se précipiter à l’abri sous l’un de ses congénères, le commando resta collé à la créature et se retrouva bientôt en terrain découvert.

Obi-Wan sentit une perturbation dans la Force un instant avant que la patte avant droite du moissonneur ne trébuche sur une mine.

La puissante explosion qui jaillit du sol rocheux en pulvérisa la moitié. Le commando se jeta sur un côté, n’évitant le trio de pattes qui martelait le sol que pour se retrouver en plein milieu des cercles frénétiques du moissonneur, apparemment déterminé à piétiner sa victime. D’un coup de biais de sa patte arrière gauche, le scarabée renversa le clone. Désorienté, il baissa la tête pour donner des coups répétés à l’objet blanc qui se trouvait sur son chemin, jusqu’à réduire en miettes l’armure du commando.

La détresse du moissonneur s’étendit peu à peu à d’autres scarabées.

Alors que la plupart resserraient les rangs, certains commencèrent à détaler loin de la colonne principale, ce qui eut pour effet de mettre les scarabées soldats en état d’alerte. Un second moissonneur déclencha deux mines d’affilée ; les explosions qui s’ensuivirent le soulevèrent du sol. La colonne commença aussitôt à se dissoudre dans le plus grand désordre, les moissonneurs et les soldats courant de tous côtés, et les commandos comme les Jedi faisant de leur mieux pour se protéger.

— Restez à proximité de ceux qui se dirigent vers le nid ! cria Anakin.

Obi-Wan s’y essayait justement lorsqu’il remarqua que le commando piétiné chancelait dans sa direction en tapotant le côté de son casque avec la paume de sa main gantée, ne prenant visiblement pas garde aux endroits où il posait ses pieds bottés. Un moissonneur qui se dirigeait droit sur l’entrée du monticule fondit sur lui, referma ses pinces autour de sa taille et le souleva haut dans les airs. Le commando fit appel à ses dernières forces pour se tordre en tous sens, mais sans pouvoir se libérer.

Sans hésiter, Anakin s’extirpa du moissonneur qui lui servait de protection.

Son sabre laser fermement serré dans sa main gantée, il se mit à bondir à travers le paysage dépouillé en direction du commando captif, la Force lui indiquant où atterrir sans danger parmi les mines. Les moissonneurs auraient pu le prendre pour un voltigeur dément, n’eussent-ils pas été eux-mêmes à ce point occupés par la protection de leur cargaison et par l’urgence qui les poussait à rejoindre la sécurité du nid.

Le dernier bond d’Anakin le conduisit directement face au moissonneur qui s’était saisi du commando. D’un mouvement ascendant de son sabre laser, il débarrassa le scarabée de ses pinces. Le coup libéra le commando, mais rendit également frénétique le scarabée soldat. Obi-Wan pouvait presque sentir la sécrétion des phéromones, et déchiffrer l’information échangée : Des prédateurs sévissent dans cette zone !

Du troupeau s’éleva un cri presque trop strident pour être audible, et ce fut la débandade. Des mines commencèrent à exploser de tous côtés, et la fumée tourbillonnante qui surplombait le verger se peupla du grouillement de plus d’une centaine de STAP.

Version neimoidienne de l’agile aile volante montée sur répulseurs utilisé comme véhicule d’observation à travers toute la galaxie, chaque Système de Transport Aérien Personnel était équipé de doubles blasters à la puissance de feu plus importante encore que celle des modèles au canon courtaud utilisés par les droïdes d’infanterie.

La nuée de droïdes entreprit d’arroser tout ce qui se trouvait à leur portée de décharges d’énergie, transformant le terrain rocheux en champ de tir fatal pour les moissonneurs. Des dizaines de détonations retentirent, pour autant d’explosions de mines. Soutenant le commando de son bras gauche, Anakin devait courir tout en évitant les décharges de blaster. Le reste de l’Escouade 7 le couvrait d’un feu ininterrompu qui remplissait le ciel de débris de STAP.

Cody leur fit signe à tous de le suivre dans une tranchée d’irrigation peu profonde à proximité de la levée de terre. Le temps qu’Obi-Wan arrive, les clones s’étaient déployés en cercle et continuaient à déverser leurs rafales dans le ciel. Anakin glissa à l’intérieur de la tranchée quelques instants plus tard ; il déposa doucement le commando sur la pente boueuse. Le spécialiste médical de l’escouade rampa jusqu’à eux, débarrassant le commando de sa ceinture utilitaire ravagée et de son casque défoncé.

Obi-Wan fixa le visage du clone blessé.

Un visage qu’il n’oublierait jamais ; qu’il ne pouvait oublier.

Toutes ces années à se rappeler la brève conversation qu’il avait eue avec Jango Fett, sur Kamino. Il jeta un coup d’œil sur Cody et ses compagnons. Une armée d’un seul homme… mais le meilleur choix possible.

Le cri de ralliement des clones.

Le commando blessé avait déjà donné l’instruction à son armure de lui injecter des analgésiques, ce qui permit de le manipuler pour lui retirer son plastron et couper la combinaison moulante noire qui se trouvait en dessous. Les pinces du moissonneur avaient écrasé l’armure sur son abdomen. Sa peau était intacte, mais les contusions paraissaient graves.

Avec seulement la moitié de l’armée originale de 1,2 million d’hommes encore sur pied, la vie de chaque clone était vitale. Le sang et les organes de substitution – ce que la troupe régulière nommait les « parties communes » – étaient aisément disponibles – « facilement réquisitionnées » – mais avec la guerre qui atteignait son crescendo, les pertes sur le champ de bataille allaient croissantes et devenaient une question hautement prioritaire.

— Je ne peux pas faire grand-chose pour lui ici, annonça le spécialiste médical à Anakin. Peut-être qu’avec l’aide d’un GH-7 aéroporté…

— Nous n’avons pas besoin d’un droïde, l’interrompit Anakin. Une fois à genoux, il posa ses mains sur l’abdomen mutilé et usa d’une technique de soin Jedi pour empêcher le clone de tomber en état de choc.

Un bruit soudain venu du ciel attira l’attention de tous.

Les ouvertures du rempart inférieur de la forteresse se mirent à vomir quantité d’objets aussi gros que des rochers. Cody leva une paire de macrojumelles jusqu’à ses yeux et regarda vers le ciel.

— Ce n’est pas une avalanche ordinaire, dit-il en passant les jumelles à Obi-Wan.

Ce dernier les porta à ses yeux et attendit que les lentilles fassent le point.

Roulant à une vitesse dépassant les quatre-vingts kilomètres heure, les armes les plus redoutées de l’infanterie séparatiste approchaient de la tranchée :

Des droïdekas.
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Également connus sous le redoutable nom de droïdes Destroyer, les droïdekas étaient des machines à tuer à déploiement rapide produites par une espèce non humaine qui encourageait la destruction en toute occasion. Une combinaison de pure vitesse et de microrépulseurs séquencés permettait à ces droïdes à l’armure de bronzium de rouler comme des balles puis de se déployer en un clin d’œil en position de tir tripode, protégés par des boucliers individuels et armés d’une paire de blasters à haut rendement et double canon.

Comme leurs écrans étaient suffisamment puissants pour résister aux sabres laser, aux blasters et même aux tirs d’artillerie légère, la seule stratégie éprouvée face aux droïdekas se résumait à fuir.

En théorie, car la fuite était rarement possible.

Mais Anakin avait une autre idée.

— Demandez un tir d’appui à l’artillerie, ordonna-t-il à Cody, assez fort pour être entendu malgré les STAP et les décharges de DC-15.

— Immédiatement.

Cody était plus que désireux d’accéder à sa requête. Après tout, l’ordre émanait directement du « Héros sans peur », ainsi qu’on appelait parfois Anakin. « Le Guerrier de l’Infini. » Il y avait néanmoins une chaîne de commandement à respecter, aussi Cody regarda-t-il en direction d’Obi-Wan pour obtenir confirmation.

Ob-Wan hocha la tête.

— Allez-y.

Le commando appela son spécialiste des communications, qui pataugea dans l’eau peu profonde pour le rejoindre et se coucher à ses côtés. Une fois les coordonnées requises établies, Cody ouvrit la fréquence de la Base de Support Aérien et parla à toute vitesse.

— Escouade 7 à BSA. Essuyons tir ininterrompu de STAP dans le secteur Jenth-Bacta-Ion, et allons subir l’assaut de droïdes Destroyer déployés depuis la redoute. Demande soutien d’artillerie immédiat aux coordonnées accompagnant transmission. Recommande explosion à impulsion électromagnétique, suivie par un tir de barrage des ALAP-T.

— Les armes à impulsion ne font guère de distinction, fit remarquer Obi-Wan.

Cody haussa les épaules.

— C’est le seul moyen, général.

— Dites-leur que nous avons un soldat blessé pour l’Uchimor, ajouta Anakin, en référence à l’Unité Chirurgicale Mobile de la République.

Cody relaya le message.

— Prévenez le pilote chargé de l’évacuation qu’il devra se poser en pleine zone de combat. Nous lui indiquerons une zone d’atterrissage sécurisée avec des fumigènes ; nous y laisserons deux commandos pour lui porter assistance.

Le chef d’escouade adjoint exécuta une série de gestes de sa main droite. Une fois ceux-ci répétés de gré à gré, les commandos retirèrent leur casque et commencèrent à désactiver les systèmes électroniques contenus dans leurs armures.

Comme un seul clone, ils s’accroupirent dans l’eau fétide.

Un cri leur parvint du sud.

Puis une lumière blanche aussi flamboyante que l’éclat d’une nova, suivie deux secondes plus tard par un rugissement qui réduisit les tympans d’Obi-Wan en bouillie. Une onde de choc se répandit depuis les remparts sur le terrain à découvert qui les longeaient comme dans le verger déjà en proie aux flammes. Au-dessus de la tranchée, la moitié des droïdekas prématurément déployés commencèrent à dévaler la pente dans un fouillis d’armes et de membres. Derrière la tranchée, les STAP tombaient comme des pierres, plongeant du ciel dans les arbres en feu.

Les moissonneurs encore en vie se mirent à effectuer des cercles vertigineux, renversant leur précieuse cargaison.

À présent, une plainte infernale s’élevait du sud, tandis que les ALAP-T – l’artillerie mobile de la République – pointait ses lasers sur les droïdekas qui avaient survécu à l’arme à impulsion. Privé de boucliers et incapables de faire feu, ceux-ci fondaient comme de la cire dans le rayonnement d’énergie qui se déversait sur les pentes.

Toujours sans casque, Cody se tenait debout, faisant des signaux des deux mains.

Obi-Wan interpréta ses gestes : Comptez jusqu’à 60, puis partez à l’assaut de l’entrée du nid.

Il se força au calme en prévision de l’attaque.

 

Outre toute la confiance qu’ils mettaient dans les droïdes, leur amour immodéré de la haute technologie, leur lâcheté, leur cupidité et leur duplicité innées, les Neimoidiens avaient une faiblesse pour leur jeunesse – leurs sept années de formation en tant que larves, contraintes de se battre pour une nourriture limitée dans des ruches communautaires, découvrant très tôt les bénéfices à retirer de la fourberie et de l’égoïsme. Une fois adultes, ils considéraient les champignons dont ils s’étaient nourris lors de leurs premières années comme aussi précieux qu’au moment de leur éclosion ; comment s’étonner, dès lors, ces mêmes champignons ayant trouvé un accueil identique partout dans la galaxie, que ce fût à partir d’eux que les Neimoidiens évoluèrent jusqu’à une riche civilisation spatiale avec assez de vaisseaux pour attirer l’attention de la fameuse Fédération et, en fin de compte, assez de droïdes pour se mesurer à n’importe quelle armée.

Il aurait été naturel de supposer que ces champignons – appréciés pour leurs vertus médicinales autant que pour leur valeur nutritionnelle – fussent d’une manière ou d’une autre concoctés à partir du feuillage des manax ramassé par les moissonneurs. En fait, les feuilles et les branches ne fournissaient guère plus qu’un environnement de croissance. Les enzymes produites par les scarabées, associées aux conditions d’humidité à l’intérieur des froids terriers et des grottes qui leur servaient de nids, facilitaient la croissance rapide d’un produit qui ne demandait qu’un minimum de raffinage pour devenir agréable au goût.

Obi-Wan n’avait pas eu l’occasion, au cours des sièges de Deko et de Koru Neimoidia, de visiter une champignonnière, mais à peine en eut-il franchi le seuil que les briefings qu’il avait reçus plus de dix années standard auparavant lui revinrent en mémoire comme dans un flash.

Là se trouvaient les feuilles prémâchées, soigneusement rangées en couches successives ; des tas de branches et d’autres déchets ; les scarabées ouvriers ; des droïdes surveillants ; des convoyeurs et d’autres machines similaires utilisées pour le tri et le transport… Pas le moindre Neimoidien en vue, mais cela correspondait à leur doctrine frappant d’anathème l’idée même d’effort, quel qu’il fût. Dans les profonds recoins du tumulus, ignorées de la lumière solaire, les moisissures naissantes – des champignons d’un blanc maladif – recevaient des traitements d’agents de croissance naturels ou artificiels. Plus haut, dans ce qui constituait le sous-sol de la citadelle, le produit arrivé à maturation était sans doute consommé par des larves, ou conditionné pour être expédié.

Cody ordonna à l’escouade de sécuriser la zone. Ceux qui se trouvaient à l’arrière continuaient à essuyer des feux sporadiques des STAP, mais les pilotes droïdes ne pouvaient s’approcher de l’entrée à cause des cadavres de scarabées empilés à l’extérieur.

Le spécialiste médical de l’Escouade 7 se précipita en direction d’Obi-Wan et d’Anakin.

— Général Skywalker, Général Kenobi, je vous conseille de garder vos respirateurs à portée de main. En principe, nous n’aurons pas à pénétrer plus avant dans le nid, mais il y a toujours un risque de tomber sur des spores aérobies dans d’autres zones.

Obi-Wan fronça les sourcils.

— Toxiques, sergent ?

— Non, général. Mais les spores sont connues pour avoir des effets négatifs sur le corps humain.

— À savoir ? demanda Anakin.

— D’ordinaire, on décrit cet effet comme étant « déconcertant », général.

Obi-Wan lança un regard à Anakin.

— Eh bien, je suggère que nous suivions ses conseils.

Les doigts de sa main gauche manipulaient le petit respirateur à double réservoir dans une poche de sa ceinture utilitaire quand une décharge de blaster pénétra dans la grotte. Touchés en pleine poitrine, deux soldats s’écroulèrent coup sur coup.

Les tirs provenaient de l’entrée d’un étroit tunnel latéral qu’on pouvait fermer au moyen d’une porte haut placée. Anakin courait déjà en direction du tunnel, son sabre laser empoigné des deux mains retournant à l’envoyeur la plupart des décharges.

Obi-Wan exécuta un bond de côté, levant sa lame pour dévier les deux décharges qu’Anakin n’avait pu stopper. Il retourna la première à sa source ; quant à la seconde, il la détourna délibérément vers le bas. Frappant le sol tassé de la grotte, elle ricocha sur un mur, puis sur le plafond, sur l’autre mur, et à nouveau sur le sol, d’où elle fonça droit sur le panneau de contrôle de la porte du tunnel.

Le mécanisme rendit l’âme dans une pluie d’étincelles, et un morceau d’acier trempé tomba de sa cache murale pour sceller le tunnel dans un bruit sourd.

Une fois son sabre laser éteint, Anakin lui lança un regard élogieux par-dessus son épaule.

— Bien joué, maître.

— C’est l’avantage de la Forme III, lui répondit Obi-Wan avec une nonchalance affectée. Tu devrais l’essayer, de temps en temps.

— Vous m’avez toujours surpassé en matière d’esquive, dit Anakin. Ma préférence va aux tactiques plus directes.

Obi-Wan roula des yeux.

— En tout cas tu maîtrises parfaitement l’euphémisme.

— Général Kenobi, intervint de l’autre côté de la grotte le spécialiste des communications. D’après les derniers rapports de reconnaissance, le Vice-Roi Gunray et sa cour se dirigent actuellement vers l’aire de lancement. Ils bénéficient de la protection de super droïdes de combat, qui se rapprochent de notre position.

Anakin se tourna vers Obi-Wan.

— L’un de nous deux doit faire diversion.

— L’un de nous deux, répéta Obi-Wan. N’avons-nous pas déjà été confrontés à ce genre de situation ?

— Quelle formidable association, maître. Vous éloignez les gardes du corps, et moi je capture Gunray. Ça nous a toujours réussi, non ?

Obi-Wan se pinça les lèvres.

— D’un certain point de vue, oui.

Anakin grogna.

— Parfait. Eh bien, c’est moi qui jouerai l’appât, cette fois.

— Ça n’est pas logique, répondit aussitôt Obi-Wan en secouant la tête. Il faut exploiter les points forts de chacun.

Anakin ne put retenir un sourire.

— Je savais bien que vous finiriez par vous rendre à la raison, maître.

Il désigna quatre commandos.

— Vous venez avec moi.

— Mon général ! répondirent-ils à l’unisson.

Obi-Wan, Cody et le reste de l’Escouade 7 se mirent en route en direction des puits de turbo-ascenseurs. Ils n’avaient pas fait cinq mètres qu’Obi-Wan s’immobilisa et se retourna.

— Anakin, je sais que nous avons un compte à régler avec Gunray, mais n’en fais pas une affaire personnelle. Nous le voulons vivant !
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Oh, mais c’est une affaire personnelle, se dit Anakin en regardant Obi-Wan, Cody et les quatre soldats disparaître dans le turbo-ascenseur.

« Personnelle » à cause de ce que Nute Gunray avait fait à Naboo treize ans plus tôt.

« Personnelle », puisque trois ans plus tôt Gunray avait engagé Jango Fett pour assassiner Padmé – avec pour commencer une bombe posée dans son vaisseau, puis avec deux kouhuns qu’une changeante avait introduits dans les quartiers sénatoriaux de Padmé sur Coruscant.

La femme qu’Anakin aimait par-dessus tout. Son épouse. Le plus occulte de ses secrets, le plus précieux également. Même Obi-Wan n’en savait rien, pour éviter de créer des problèmes.

Enfin, l’affaire était personnelle pour tout ce qui s’était passé sur Geonosis ; le simulacre de procès, la sentence, les exécutions qui devaient avoir lieu dans l’arène…

Même s’il avait pu mettre tout cela de côté, ainsi qu’Obi-Wan le lui demandait manifestement, cela demeurait personnel parce que Gunray s’était allié à Dooku et aux Séparatistes, et que la guerre qu’ils avaient planifiée depuis le début avait semé le chaos sur un millier de mondes.

La mort des leaders séparatistes était désormais la seule solution. Elle l’avait toujours été, en dépit des objections de certains membres du Conseil Jedi, qui croyaient toujours en la possibilité de résolutions pacifiques. Malgré les tentatives du Sénat de lier les mains du Chancelier Suprême Palpatine, pour que les politiciens corrompus puissent continuer à tirer profit de la situation en se remplissant les poches de leurs manteaux chatoyants des pots-de-vin versés par des corporations immorales qui fournissaient aux deux camps des armes, des vaisseaux, tout ce qu’il fallait pour étendre le conflit.

Anakin bouillait de rage chaque fois qu’il y pensait.

Oui, Yoda l’avait bien senti après que Qui-Gon Jinn et Obi-Wan l’eurent libéré de l’esclavage sur Tatooine et emmené jusqu’au Temple Jedi : Anakin avait en lui beaucoup de colère. Mais ce que Yoda ne parvenait pas à appréhender, c’était que la colère pouvait devenir une sorte de carburant. En temps de paix, Anakin serait peut-être parvenu à brider cette rage, mais dans les circonstances présentes elle lui servait de moteur pour avancer, pour faire de lui la personne qu’il avait besoin d’être.

Lui couper la tête.

À deux reprises, sans Obi-Wan pour le retenir, il aurait pu tuer Dooku lui-même. Mais il n’en tenait pas rigueur à son ancien maître. Malgré tous ses talents, Anakin comptait toujours sur Obi-Wan pour le guider.

À l’occasion.

Tandis qu’il quittait la grotte en compagnie des quatre clones, la pointe de sa botte heurta un objet qui alla ricocher sur le sol. Avant qu’il ne s’immobilise, Anakin se servit de la Force pour le ramener dans sa main gauche ; il s’agissait du respirateur d’Obi-Wan, qui devait être tombé de sa poche utilitaire durant le bref échange avec les droïdes du tunnel. Peu importait : Obi-Wan avait probablement déjà atteint les niveaux inférieurs de la redoute, où il n’aurait guère besoin de cet appareil.

Anakin ouvrit l’une des poches de sa ceinture pour y ranger le respirateur.

Il ordonna aux soldats de le suivre comme son ombre… toujours plus haut : des terriers à la file, des rampes, et des puits uniquement utilisés par les droïdes. À travers des aires de traitement et d’expédition, à travers des couvoirs remplis de larves criardes. Toujours plus haut : jusqu’aux étincelants niveaux intermédiaires de la citadelle. À travers des pièces grandes comme les aires de lancement d’un vaisseau spatial, remplies du sol au plafond de matériel improbable. Une collection sans fin de camelote, présents rituels divers et autres achats d’impulsion. Des milliers d’appareils capricieux non pas destinés à être utilisés, mais trop précieux pour qu’on puisse envisager de les jeter, de les donner, de les transmettre ou de les détruire. Davantage de technologie qu’il n’en existait sur l’ensemble des mondes connus, amassée, empilée, entassée dans le moindre espace disponible.

Anakin ne pouvait que secouer la tête d’étonnement. À Mos Espa, sur Tatooine, sa mère et lui avaient toujours vécu simplement, sans désirer quoi que ce fût.

Son sourire eut tôt fait de disparaître.

Il serra les dents de colère et de désespoir.

Toujours plus haut ; jusqu’à ce qu’ils atteignent l’aire de lancement semi-circulaire de la citadelle, qui surplombait le lac alentour et une chaîne de montagnes boisées.

Anakin fit faire halte à son équipe. L’un des commandos leva sa main, paume dirigée vers l’extérieur, puis tapota le côté de son casque pour signaler une transmission en cours. Le commando écouta celle-ci, puis la retranscrivit à Anakin en signant de la main.

Le groupe de Gunray est tout près.

— Ils testent des trajectoires de fuite pour leur navette en abaissant le bouclier de défense et en lançant des leurres, expliqua le commando. Les décharges de turbolasers ont permis à plusieurs leurres de percer notre blocus et d’atteindre les vaisseaux noyau en orbite.

Les muscles autour de la mâchoire d’Anakin se crispèrent.

— Alors il faut agir au plus vite.

Aucun des commandos n’aurait songé à contester les positions d’Anakin. Chacun d’eux acceptait comme une évidence que les armures corporelles et les systèmes d’imagerie se révélaient primitifs comparés au pouvoir de la Force. Ils reprirent leur route vigilante à travers tout un labyrinthe d’élégants couloirs abandonnés dans l’urgence, jonchés d’affaires diverses tombées durant la fuite précipitée des Neimoidiens.

À l’approche d’une intersection, Anakin leur fit faire à nouveau halte d’un geste de la main gauche.

Il écouta un moment ; derrière le tournant résonnaient les lourds bruits de pas caractéristiques des super droïdes de combat. Le commando à la gauche d’Anakin hocha la tête en guise de confirmation, déploya une holocaméra pas plus grosse qu’un doigt et activa l’holoprojecteur portatif. L’image criarde de Nute Gunray accompagné de sa cour d’officiers d’élite se forma dans les airs. Descendant le couloir en toute hâte, sa coiffe en désordre, ses riches robes tournoyant derrière lui, protégé devant et derrière lui par des droïdes de combat solidement charpentés.

D’un geste, Anakin réclama le silence absolu. Il s’apprêtait à avancer dans le couloir quand un droïde de protocole argenté fit son apparition de l’autre côté de la pièce, en levant les bras de surprise.

— Bienvenue, Messieurs ! dit-il d’une voix aussi forte que ravie. Vous ne pouvez imaginer mon bonheur de trouver des invités dans ce palais ! Je m’appelle TC-16, à votre service. Presque tout le monde a quitté les lieux – à cause de l’invasion, bien entendu – mais je ne doute pas que nous pourrons rendre votre séjour confortable, et que le Vice-Roi Gunray sera enchanté…

Une main vint se poser sur le petit rectangle correspondant au vocabulateur de TC-16, un commando tira le droïde en arrière d’un coup sec, mais le mal était fait. Anakin bondit dans le couloir juste à temps pour voir les Neimoidiens s’enfuir en courant ; parmi eux, le Vice-Roi Gunray jetait de ses yeux rouges un regard nerveux par-dessus son épaule.

Quant aux super droïdes de combat, ils avaient fait volte-face et se dirigeaient d’une démarche rigide droit sur Anakin.

Et le couloir se remplit de décharges de blaster.
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Qui-Gon Jinn n’avait jamais cru à l’efficacité des leurres, se disait Obi-Wan dans le turbo-ascenseur qui les conduisait jusqu’au niveau inférieur de la forteresse. L’usage de leurres supposait un certain degré d’anticipation, et Qui-Gon n’avait pas assez de patience pour cela. Il prenait les situations telles qu’elles se présentaient, comptant autant sur son instinct que sur son sabre laser pour faire face aux conséquences de ses choix. Il avait dû trouver particulièrement difficile la période au cours de laquelle il avait servi un maître aussi méthodique que Dooku, planificateur accompli, duelliste accompli…

… et désormais un Sith.

Mais cela avait du sens, d’un certain point de vue.

La soif de dominer et de contrôler.

Pendant quelque temps, les mêmes questions avaient sous-tendu toutes les disputes entre Obi-Wan et Anakin. Il était évident qu’Anakin maîtrisait autant la Force que tout autre Jedi ayant jamais siégé au Conseil. Mais Obi-Wan le lui avait répété bien des fois : ce n’était pas en parvenant à la maîtrise de la Force qu’on touchait à l’essence du Jedi, mais en atteignant celle de soi-même.

Le jour où Anakin finirait par accepter cela, il deviendrait proprement invincible. Qui-Gon avait eu la perspicacité de le discerner voilà plus d’une décennie, et Obi-Wan se sentait redevable à l’égard de son ancien maître pour l’aide qu’il avait apportée à Anakin dans l’accomplissement de sa destinée.

Sa foi en Anakin était si forte qu’Obi-Wan était devenu son défenseur le plus ardent face aux membres du Conseil qui avaient commencé à regarder d’un œil inquiet les prouesses du jeune homme, et d’un œil méfiant la relation de confiance presque filiale qu’il entretenait avec le Chancelier Suprême Palpatine. Si Obi-Wan était, aux dires mêmes d’Anakin, le père qu’il n’avait jamais eu, alors Palpatine devait être son oncle plein de sagesse, son conseiller, son mentor pour tout ce qui concernait sa vie en dehors du Temple.

Obi-Wan comprenait qu’Anakin le jalouse d’avoir été nommé au Conseil. Mais comment aurait-il pu réagir autrement, après avoir été consacré rien moins que « l’Élu », bercé par les louanges incessantes de Palpatine, forcé de prouver à son ancien maître qu’il pouvait devenir le parfait Chevalier Jedi ?

En maintes occasions, les actions audacieuses d’Anakin les avaient sauvés de situations apparemment inextricables. Mais tout aussi souvent, ç’avait été la circonspection d’Obi-Wan qui les avait tirés d’affaire. Que la prévoyance fût un don inné chez Obi-Wan, ou bien le résultat de sa fascination ininterrompue pour la Force Unificatrice – la double vue –, Obi-Wan n’aurait su le dire. En tout cas il avait appris à faire confiance à l’instinct d’Anakin.

À l’occasion.

Sans cela, il n’aurait pu jouer le rôle d’appât.

— Nous arrivons, général, dit Cody derrière lui.

Obi-Wan se retourna ; le commandant clone était en train de recharger son blaster DC-15. L’opération faisait un bruit caractéristique.

D’instinct, il plaça son pouce sur le bouton d’activation de son sabre laser.

— Comment comptez-vous procéder, général ?

— C’est vous le maître tacticien, commandant. Je vous laisse prendre la tête.

Cody opina du chef, s’autorisant peut-être un sourire sous son casque.

— Eh bien, notre mandat est simple : tuer autant d’ennemis que possible.

Obi-Wan se rappela une conversation qu’il avait eue sur Ord Cestus avec un clone nommé Nate, à propos des analogies qui existaient entre les Jedi et les clones : les premiers, conduits par les midi-chloriens à servir la Force ; les seconds, élevés et programmés pour servir la République.

Mais l’analogie s’arrêtait là, puisque les soldats ne réfléchissaient jamais aux répercussions de leurs actes. Dans l’épreuve, ils exécutaient leurs ordres au mieux de leurs possibilités, alors qu’à un moment ou à un autre même le plus empressé des Jedi connaissait le doute. Qui-Gon n’avait jamais cessé de critiquer l’autoritarisme du Conseil, sa propension à cultiver des méthodes d’enseignement drastiques. Il voyait le Conseil comme un endroit où des candidats étaient programmés pour devenir des Jedi, plutôt qu’un lieu propice à l’épanouissement de leur identité. Qui-Gon n’était pas étranger à ce que les Jedi appelaient les « négociations musclées », qui impliquaient généralement davantage l’usage du sabre laser que celui de la diplomatie. Mais Obi-Wan se demandait ce que Qui-Gon aurait dit de la guerre. Il se rappelait comme si ça avait été hier les sarcasmes de Dooku sur Geonosis, quand il avait prétendu que Qui-Gon aurait épousé la cause séparatiste.

Dès l’arrêt du turbo-ascenseur, deux commandos lancèrent des grenades à concussion dans le couloir qui s’ouvrait devant eux. De tous côtés, des droïdes de combat étaient projetés contre les murs et le plafond. Le couloir se remplit bientôt d’un torrent de décharges de blaster. Obi-Wan, Cody et les autres se jetèrent en plein milieu de la grêle horizontale. Des blasters à répétition s’éveillèrent en rugissant. Le staccato des explosions décimait les droïdes, mais des renforts arrivaient déjà pour leur prêter main-forte.

Deux commandos tombèrent sous le feu ennemi tandis que l’équipe d’Obi-Wan s’ouvrait un chemin dans le couloir en direction des salles de conditionnement et d’embarquement de la citadelle. À mi-chemin, ils tombèrent sur un contingent de super droïdes de combat que les Neimoidiens avaient lâché pour dénicher les agents infiltrés.

Comparer le filiforme droïde d’infanterie au corps noir du super droïde de combat revenait à comparer un Muun à un champion de shockball. De promptes décapitations s’avéraient impossibles à cause de sa tête toujours engoncée, presque fusionnée à son large torse. Une lourde armure protégeait ses longs bras et ses jambes. Ses mains à prise unique ne lui servaient qu’à tenir ses blasters à haut degré de dispersion.

— On dirait bien qu’ils ont mordu à l’hameçon, général ! s’exclama Cody tandis que lui, Obi-Wan et deux commandos se frayaient un chemin jusqu’à une salle attenante.

— Espérons que nous allons survivre à notre succès !

Cody pointa le doigt en direction de l’entrée d’une seconde salle juste en face de leur position.

— Par là, dit-il. Une seconde rangée de turbo-ascenseurs au fond. (Il tapota l’épaule d’Obi-Wan.) Allez-y, on vous couvre. Maintenant !

Obi-Wan se précipita vers la salle, déviant les tirs des blasters et estropiant deux super droïdes de combat qui se trouvaient sur sa route. La salle en question était remplie de containers de transport de la taille d’un cercueil, montés sur répulseurs et construits dans quelque alliage léger. Des droïdes ouvriers transportaient les containers supplémentaires dans une aire de conditionnement adjacente. À l’improviste, un droïde de combat apparut sur le seuil de la porte. Obi-Wan jeta un coup d’œil au mécanisme mural qui commandait les portes coulissantes. Adoptant une position de défense, il se contenta de réitérer ce qu’il avait fait dans la grotte, retournant la première des décharges à l’envoyeur, et orientant la seconde de telle sorte qu’elle traverse la pièce jusqu’au mécanisme de contrôle de la porte.

Les choses auraient pu se dérouler comme prévu si un droïde ouvrier n’était entré dans la pièce au même moment, traînant derrière lui un container de transport en lévitation. Ricochant sur le sol, la décharge déviée traversa le container de part en part avant de toucher le mécanisme mural. Les portes coulissantes commencèrent à se fermer, mais le container endommagé les en empêchait désormais ; aussi entamèrent-elles un cycle d’ouverture/fermeture qui semblait ne pas vouloir prendre fin.

À chaque fois qu’elles s’ouvraient, un droïde de combat faufilait son blaster dans la pièce pour faire feu en tous sens, obligeant Obi-Wan à reculer jusqu’à l’entrée par laquelle il avait pénétré dans la pièce. Les commandos continuaient à échanger des tirs avec les super droïdes de combat.

Mais quelque chose d’autre se tramait dans le même temps. Des fibres blanchâtres d’une quelconque substance vaporeuse commençaient à sortir du container de transport troué.

Obi-Wan comprit immédiatement de quoi il s’agissait.

Libérant une main de la poignée de son sabre laser, il commença à fouiller ses poches de ceinture à la recherche de son respirateur : en vain.

— Par le Bagne des Étoiles, jura-t-il, plus de dépit que de colère.

Déjà il commençait à se sentir partir…
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— Messieurs, vous commettez une terrible erreur !

TC-16 introduisit une brève pause dans le combat.

— Faites-le taire, intima Anakin au commando le plus proche du droïde.

— Mais Messieurs…

Un second commando lança un coup d’œil à Anakin puis se mit à descendre le couloir derrière eux.

— Six droïdes d’infanterie en approche. Nous allons être pris entre deux feux.

Anakin s’autorisa un bref hochement de tête.

— Faux. Suis-moi – et amène le droïde avec toi.

Un son étouffé de consternation s’échappa du vocabulateur de TC-16.

La fureur assombrit les yeux d’Anakin, qui leva haut son sabre laser dans sa main artificielle avant de s’engager en tourbillonnant dans le couloir. Nul besoin d’user de la Force, comme de nombreux Jedi avaient coutume de dire : Anakin n’était jamais autre part qu’entièrement dans la Force. Il fit plutôt appel à sa colère, concentrant son esprit sur des images aptes à nourrir sa rage. Ça n’avait rien de difficile, il avait l’embarras du choix : un camp de pillards tuskens sur Tatooine, Yavin 4, leur défaite sur Jabiim, Praesitlyn…

De sa lame bleue étincelante, il se mit à décimer les super droïdes de combat, pratiquant des entailles diagonales dans leurs carapaces polies, mettant en pièces leurs blasters, entravant leur course en détournant les tirs en direction de leurs genoux hermétiquement fermés. Laissant passer aussi peu de décharges que possible, de sorte que les commandos dans son sillage puissent concentrer leur feu sur les droïdes qu’Anakin ne faisait que blesser.

Leurs ennemis tombaient sur le côté, presque comme s’ils se rendaient.

Concentré sur la route que Gunray et ses laquais avaient prise, Anakin courait à toute allure à travers les corridors, tournant à chaque coin sans même ralentir, fonçant droit sur l’aire de lancement située à l’extrémité du dernier couloir, où il enfonça sa lame flamboyante dans le métal de la porte blindée à ouverture en iris comme s’il s’était agi de chair. Lèvres retroussées sur ses dents, il s’efforça de faire un trou dans la porte avec son sabre laser. Il mit toute sa volonté pour mener cette tâche à bien, mais un sabre laser ne pouvait en accomplir autant, même dans les mains d’un puissant Jedi.

Retirant la lame, il se recula de quelques pas et se concentra pour faire usage de la Force. La porte vibra, mais demeura close. Criant de rage entre ses dents, il réessaya encore et encore.

Lorsque les commandos finirent par le rejoindre, il se tourna face à eux.

— Faites sauter la porte !

Un commando s’approcha en hâte pour placer des charges magnétiques contre le métal. Anakin se positionna juste derrière lui, impatient. Un autre commando vint le tirer à distance de sécurité.

Les charges explosèrent, et la porte céda. Anakin en traversa le seuil irisé avant même qu’elle se fût totalement ouverte.

L’aire de lancement était remplie de containers, de vêtements, de mille objets que les Neimoidiens n’avaient pas eu le temps de prendre avec eux.

La navette avait filé.

Des volutes de vapeur tournoyaient çà et là, et une légère odeur de carburant emplissait l’air. Anakin courut jusqu’au bord incurvé de la plate-forme, ses yeux scrutant le ciel nocturne de Cato Neimoidia à la recherche du moindre signe du vaisseau en fuite. Le bouclier de défense du palais avait été désactivé. Une lumière cramoisie en provenance des batteries de canons laser tombait par gros paquets sur les pentes alentour.

Les équipiers d’Anakin le rejoignirent ; l’un d’entre eux gardait une main vissée sur le bras gauche de TC-16.

— De quelle sorte de vaisseau s’agit-il ? demanda Anakin au droïde.

TC-16 inclina sa tête de côté.

— Un vaisseau, Monsieur ?

— La navette – celle de Gunray. Quel modèle ?

— Eh bien, je crois qu’elle appartenait à la classe Sheathipede, Monsieur.

— Une navette de transport de la classe Sheathipede construite par l’Ingénierie Haor Chall, expliqua un des commandos. Leur dessin s’inspire des scarabées soldats. Une poupe haute, une passerelle en arc de cercle, un train d’atterrissage aux pieds griffus. Celle de Gunray s’appelle la Tailleuse de Pierre.

Un second commando prit la parole, pour signaler qu’il recevait une communication.

— De la part du vaisseau amiral du Commandant Dodonna, général. Plus de soixante navettes et appareils de débarquement ont décollé de la redoute. Treize détruits, dix-huit capturés. Un nombre indéterminé est parvenu à rejoindre les vaisseaux noyau de la Fédération du commerce et les cargos en forme d’anneau ouvert de classe Lucrehulk. D’autres navettes se trouvent toujours dans l’enveloppe.

Anakin se mit à tourner en rond, sa main gantée agrippée au pommeau de son sabre laser, l’autre refermée. Une canalisation toute proche fit les frais de sa colère. Fendue par la lame, elle tomba en pièces sur le sol homogène de la plate-forme de lancement. Anakin recommença à faire les cent pas, avant de s’arrêter net devant un des commandos.

— Contactez le commandement avancé. Je veux mon vaisseau équipé d’un astromécano ici même dès que possible. Un des pilotes d’ARC-170 pourra s’en charger.

Le commando hocha la tête, relaya le message, puis dit :

— Le CA accède à votre demande, général. Ils vous envoient immédiatement votre chasseur stellaire.

Anakin retourna sur le rebord de la plate-forme, respirant à pleins poumons dans l’air nocturne. La bataille semblait tirer vers sa fin, sauf pour lui ; pas avant qu’il n’ait mis la main sur Gunray…

— Général Skywalker, dit un commando derrière lui, un appel urgent du Commandant Cody. Lui et le Général Kenobi sont coincés au niveau un.

Anakin lui jeta un regard interrogateur.

— Par des droïdes ?

— En grand nombre, apparemment.

Anakin leva quelques instants les yeux sur le ciel rougeoyant, avant de les redescendre sur le commando qui lui avait communiqué le message de Cody.

— Général, le commandement avancé vous signale que votre chasseur est en route, ajouta un autre commando.

À nouveau, Anakin tourna son regard vers le ciel, pour aussitôt se retourner face au commando.

— Où m’avez-vous dit qu’Obi-Wan et Cody se trouvaient ?

— Niveau un, général. Dans la zone d’embarquement. Anakin se pinça les lèvres.

— Très bien. Allons leur porter secours.
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Dans la salle d’embarquement, les portes coulissantes persistaient à perpétuer leur mouvement cyclique – cognant sur le container percé, se rétractant, pour aussitôt tenter de se fermer une fois encore. Des droïdes de combat continuaient d’entrer de chaque côté des portes, et les spores de se propager dans l’air.

Rien n’avait vraiment changé à part Obi-Wan, qui avait l’impression d’avoir éclusé trois bouteilles de la réserve de Whyren. Les yeux chassieux mais se sentant toujours lucide, éméché mais assuré sur ses jambes, fatigué mais attentif, Obi-Wan ressemblait à la somme de mille contrastes.

Plus ou moins enraciné sur place, il se sentait tanguer, vaciller, tituber, tandis qu’il parait ou évitait le feu quasi ininterrompu des blasters. Son manteau roussi voire brûlé par endroits rendait compte de la proximité de tous ces coups, mais le sol – encombré de droïdes en un ou plusieurs morceaux, de corps projetant des étincelles et de membres en proie à des convulsions – parlait pour la précision de ses déviations.

Par moments, il avait l’impression d’à peine tenir son sabre laser, que celui-ci faisait tout le travail à sa place. D’une main, des deux, cela ne faisait aucune différence. Quand il parvenait à anticiper les tirs, il les évitait au dernier moment pour laisser les murs et le sol se charger des ricochets.

Il lui arrivait même de prendre quelques instants pour se féliciter, tant l’adresse de ses retours le fascinait.

Obi-Wan baignait dans la Force, cela ne faisait aucun doute, mais il se trouvait aussi profondément enfoncé dans une autre zone merveilleuse où le monde tournait au ralenti autour de lui.

 

Alerté par les commandos que l’air était saturé de spores, Anakin avait enfilé son respirateur avant d’atteindre la pièce dans laquelle Obi-Wan avait fait son affaire à plus de cinquante droïdes, qui tous gisaient éparpillés sur le sol. Quand Anakin pénétra dans la pièce, ce fut pour découvrir un Obi-Wan titubant qui s’occupait du dernier d’entre eux en traînant des pieds.

Lorsque l’ultime droïde s’effondra, Obi-Wan ramena nonchalamment la lame de son sabre laser en direction du sol et se mit à osciller sur place, respirant fort mais souriant presque.

— Anakin, dit-il, manifestement heureux de le voir. Comment vas-tu ?

Une fois qu’Anakin se fut rapproché de lui, Obi-Wan s’effondra aussitôt dans ses bras.

Anakin désactiva la lame d’Obi-Wan et introduisit un respirateur dans sa bouche – celui-là même qui s’était retrouvé sur le sol de la grotte. Puis il transporta son ancien maître jusqu’à l’endroit où Cody et plusieurs commandos attendaient. Certains d’entre eux avaient retiré leur casque.

— Pourriez-vous me dire de quelle Forme vous avez fait usage, maître ? demanda Anakin une fois qu’Obi-Wan eut repris ses esprits et qu’il se fut débarrassé de son respirateur.

— Forme ?

— Ou devrais-je plutôt parler d’absence de Forme ? Anakin s’autorisa un bref sourire.

— Si seulement Mace, Kit ou Shaak Ti avaient pu vous voir.

Obi-Wan cligna des yeux de confusion, puis contempla le carnage de droïdes dans la zone d’embarquement.

— C’est nous qui avons fait ça ? demanda-t-il à Cody.

— Vous vous êtes chargé de la plupart d’entre eux, général.

Le trouble d’Obi-Wan allait croissant.

— Je vous expliquerai plus tard, maître, lui dit Anakin.

Obi-Wan se passa la main dans les cheveux puis, comme s’il venait de tout se rappeler d’un coup, il demanda :

— Et Gunray ? Vous l’avez eu ?

Les épaules d’Anakin s’affaissèrent.

— Toute la cour a réussi à s’enfuir.

Obi-Wan prit le temps de digérer l’information.

— Tu aurais pu partir à leur poursuite.

Anakin haussa les épaules.

— Et vous laisser seul ? Il fit une pause, avant d’ajouter : Bien sûr, si j’avais su que vous étiez passé maître dans une nouvelle Forme…

Les yeux d’Obi-Wan s’éclairèrent.

— Ils se feront prendre en orbite.

— Peut-être.

— Sinon, nous les aurons une prochaine fois, Anakin. Nous y veillerons.

Anakin hocha la tête.

— Je sais, maître.

Obi-Wan allait ajouter quelque chose quand un commando casqué sortit d’un turbo-ascenseur tout proche et se précipita à leur rencontre.

— Général Kenobi, Général Skywalker, nous avons trouvé quelque chose d’intéressant parmi le matériel que les Neimoidiens ont laissé derrière eux.
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Le fait que la navette Sheathipede soit parvenue à se frayer un chemin à travers une tempête de turbolasers et à rejoindre la tour de commande du vaisseau noyau ne suffisait pas à lui garantir la sécurité. En effet, tandis que son équipage descendait la rampe d’embarquement de la navette, le mastodonte neimoidien continuait à servir de cible aux vaisseaux de guerre de la République.

Premier à mettre le pied sur le pont, le Vice-Roi Nute Gunray, vêtu de robes rouge sang et exhibant une grande mitre en forme de casque, demanda aussitôt un compte rendu de la situation aux techniciens munis de lunettes protectrices qui attendaient dans la baie d’amarrage.

— Nous sommes en train de calculer les coordonnées pour un saut hyperspatial, vice-roi, répondit le plus proche. Sous peu, nous laisserons Cato Neimoidia loin derrière nous. Vos pairs du Conseil Séparatiste vous attendent dans la Bordure Extérieure.

— Espérons-le, répondit Gunray au moment même où le vaisseau était secoué par une énorme explosion.

Derrière Gunray avança l’attaché diplomatique Rune Haako, coiffé d’une calotte armoriée ; et derrière Haako, une cohorte de financiers, de juristes et de diplomates, chacun arborant une pièce d’habillement caractéristique. Des droïdes commençaient déjà à décharger leurs possessions – les trésors pour lesquels Gunray avait tant risqué.

Il prit Haako à part tandis que tous sortaient de la baie d’amarrage stérile.

— Pensez-vous que nous ayons la moindre chance de revenir récupérer ce que nous avons dû laisser ?

— Aucune, répondit un Haako impassible. Nos chères planètes font désormais partie de la République. Notre seul espoir est de trouver refuge dans la Bordure Extérieure. Sinon, ce vaisseau devra nous servir de foyer – peut-être même sera-t-il notre dernière demeure !

Les orbites rouges de Gunray s’emplirent de tristesse.

— Mais mes collections, mes souvenirs…

— Les plus précieux sont à bord, lui répondit Haako en montrant les containers déjà empilés aux pieds de la rampe d’embarquement. Le plus important, c’est que nous nous en soyons sortis vivants. Une minute de plus et le Jedi nous attrapait.

Gunray s’autorisa un hochement de tête.

— Vous m’aviez prévenu.

— En effet.

— Le Comte Dooku nous aidera à trouver de nouveaux mondes quand nous aurons gagné la guerre.

— Si nous gagnons la guerre, Haako. La République semble bien décidée à nous chasser de la galaxie.

Gunray fit un geste dédaigneux de ses doigts épais.

— Repli temporaire. La République n’a pas encore vu le visage de son véritable ennemi.

Haako se voûta légèrement à cette évocation.

— Mais lui-même suffira-t-il, vice-roi ? demanda-t-il doucement.

Gunray ne répondit rien, peut-être parce qu’il s’était posé la même question ces dernières semaines.

Une chose était claire : les jours de gloire de la Fédération du commerce étaient bel et bien terminés. Ironiquement, le vrai responsable de l’ascension de Nute Gunray était le même qui l’avait trahi à de nombreuses reprises, le même sur qui Gunray et les autres Séparatistes devaient désormais compter pour leur salut.

Dark Sidious, le Seigneur Sith.

Sur Dorvalla et Eriadu, en usant de son influence pour manipuler les événements au bénéfice des Neimoidiens ; sur Naboo, en ordonnant le blocus de la planète, le meurtre de Jedi, l’assassinat de la reine… autant de débâcles pour la Fédération du commerce. Pendant des années, la République avait essayé d’arrêter Gunray et ses généraux pour les juger, de briser la mainmise de la Fédération sur le transport galactique. Mais pas une fois, au cours de cette période de disgrâce publique, Gunray n’avait mentionné le rôle que Sidious avait joué.

Par peur ?

Sans aucun doute.

Mais aussi parce qu’il avait senti que Sidious ne l’avait pas complètement abandonné. Mieux encore, le Seigneur Sith avait veillé dans l’ombre à ce que les jugements ne soient jamais exécutés, à ce qu’aucun verdict durable ne soit rendu et qu’aucun châtiment ne soit exécuté. Alors même que le Mouvement Séparatiste se renforçait, menaçant la sécurité des vaisseaux et de leurs cargaisons dans les secteurs les plus éloignés, la Fédération du commerce était parvenue à accroître la taille de son armée de droïdes de combat en traitant directement avec les fonderies telles que Geonosis ou Hypori. À l’origine d’une bonne part de la soudaine instabilité ayant frappé la République, ces accords lucratifs avaient été conclus entre la Fédération du commerce, l’Alliance InterCorporation, le Clan bancaire intergalactique, le Techno-Syndicat, la Guilde du commerce et d’autres corporations encore.

Gunray avait été approché par Dooku au cours de son dernier procès ; le comte lui avait assuré que la situation finirait par tourner à l’avantage de la Fédération du commerce. Dans un moment de doute, Gunray lui avait parlé des relations qu’il entretenait avec Dark Sidious. Dooku l’avait écouté attentivement, puis lui avait promis de porter l’affaire à l’attention du Conseil Jedi, bien que lui-même eût pourtant quitté l’Ordre quelques années plus tôt. Gunray ne savait trop que penser des projets de Dooku de créer un Mouvement Séparatiste, principalement parce que la corruption qui régnait au Sénat avait souvent joué en faveur de la Fédération du commerce. Mais si la Confédération des systèmes indépendants que proposait Dooku pouvait éliminer ne fût-ce que les pots-de-vin et autres ristournes en vigueur dans le commerce galactique, ce serait déjà ça de pris.

Peu à peu, les objectifs véritables de Dooku avaient fini par apparaître : proposer une alternative à la République l’intéressait moins que mettre cette même République à genoux – par la force si nécessaire. À peu près de la même manière que la Fédération du commerce avait constitué une armée sous le nez du Chancelier Suprême Finis Valorum, Dooku – au vu et au su de tous – veillait à ce que les Ateliers d’Armement Baktoid fournisse des armes à toute corporation acceptant de devenir son allié.

Néanmoins, Gunray avait décliné les propositions qu’on lui avait faites de soutenir pleinement les Séparatistes – pas tant qu’il pouvait encore faire des profits dans les innombrables systèmes solaires de la République. Jouant sa propre carte, il avait fait lambiner Dooku jusqu’à lui faire part de la condition nécessaire à son ralliement exclusif : la mort de l’ancienne reine de Naboo, Padmé Amidala, qui avait contrecarré ses plans en deux occasions, et qui avait été sa plus fervente accusatrice durant ses procès.

Dooku avait engagé un chasseur de primes pour s’en occuper, mais les deux tentatives d’assassiner la Sénatrice Amidala avaient échoué.

Et puis il y avait eu Geonosis.

Mais au moment même où Gunray avait tenu Amidala dans ses griffes – pour rien moins qu’une accusation de trahison – Dooku avait usé de faux-fuyants pour éviter qu’Amidala soit tuée sur-le-champ, et n’avait même pas levé le petit doigt contre les Jedi avant que deux cents d’entre eux ne se manifestent avec une armée de clones que la République avait élevée en secret !

Ce jour-là avait marqué pour Gunray le début de ce qui allait devenir une suite ininterrompue d’échappées sur le fil. Après avoir rejoint en hâte les catacombes avec Dooku, Gunray et Haako avaient réussi de justesse à fuir la surface assiégée et à rappeler ce qui restait de leur flotte de vaisseaux noyau et de cargos Lucrehulk.

Dès lors, cependant, quitter la Confédération de Dooku était devenu inenvisageable.

La guerre avait commencé, et Dooku était à son tour passé aux révélations : lui aussi appartenait à l’Ordre Sith, et son maître n’était autre que Sidious ! Que Dooku le devînt en remplacement du redoutable Dark Maul, ou qu’il le fût déjà lorsqu’il appartenait encore à l’Ordre Jedi, Gunray n’en avait cure. Tout ce qui comptait, c’était que Nute Gunray se retrouvait dans une situation similaire à celle qu’il avait connue bien des années plus tôt : au service de forces sur lesquelles il n’avait aucun contrôle.

Tant que la guerre avait suivi un cours avantageux, le problème de ses alliances n’en avait pas vraiment été un. Le commerce restait florissant, et la Fédération du commerce continuait d’être créditrice. Pendant un moment, les rêves de Sidious et de Dooku de renverser la République parurent même sur le point d’aboutir. Mais ils durent faire face à un adversaire digne ce nom en la personne du Chancelier Suprême Palpatine – lui aussi originaire de Naboo – qui, s’il n’avait jamais particulièrement impressionné Gunray, était parvenu par un mélange de charme et d’habileté à rester au pouvoir bien après la fin normale de son mandat – mais aussi, conjointement avec les Jedi, à mener la guerre. Peu à peu, la roue avait commencé à tourner, au rythme des mondes séparatistes repris l’un après l’autre par la République ; et à présent, le Vice-Roi Nute Gunray lui-même avait été chassé du Noyau.

Une tragédie pour la Fédération du commerce ; une tragédie, craignait-il, pour toute l’espèce neimoidienne.

Il contempla les quelques biens qu’il était parvenu à emporter avec lui : ses robes et mitres coûteuses, quelques bijoux resplendissants et autres œuvres d’art sans prix…

Un frisson soudain remonta sa colonne. Son front proéminent et sa mâchoire se mirent à trembler d’effroi. Ses yeux globuleux saillant de son visage gris marbré, il se retourna vers Rune Haako.

— La chaise ! Où est la chaise ?

Haako le dévisagea.

— La mécanochaise ! s’écria Gunray. Je ne la vois nulle part !

Les yeux d’Haako s’emplirent d’appréhension.

— Nous n’avons pas pu l’oublier.

De plus en plus inquiet, Gunray commença à faire les cent pas, essayant de se rappeler où il avait vu la chaise pour la dernière fois.

— Je suis certain d’avoir ordonné qu’on la transporte jusqu’à l’aire de lancement. Oui, oui, je me souviens de l’avoir vue là-bas ! Mais dans la précipitation…

— Mais vous avez déclenché son système d’autodestruction, n’est-ce pas. Dites-moi que vous l’avez fait ! le supplia presque Haako.

Gunray le regarda droit dans les yeux.

— Je pensais que vous l’aviez fait.

Haako se désigna de la main.

— Je ne connais même pas les codes de déclenchement !

Gunray se tut quelques instants. Puis :

— Haako, que se passerait-il s’ils décidaient d’y toucher ?

La large bouche d’Haako se tordit d’inquiétude.

— Sans les codes, je ne vois pas ce qu’ils pourraient en tirer.

— Vous avez raison. Bien sûr que vous avez raison.

Gunray essaya de s’en persuader. Ce n’était qu’une mécanochaise, après tout ; joliment ouvragée, certes, mais rien d’autre qu’une chaise marchante. Une chaise équipée d’un émetteur-récepteur hyperspatial qui lui avait été donnée quatorze ans plus tôt par…

— Et s’il découvrait que nous ne l’avons pas emportée ? grinça Gunray.

— Sidious, murmura Haako.

— Non, pas Sidious !

— Vous parlez du Comte Dooku ?

— Vous aurait-on lobotomisé ? hurla Gunray. Grievous ! Si Grievous venait à le découvrir ?

Commandant suprême des armées droïdes, le Général Grievous avait été offert à Dooku par San Hill et Poggle le Bref. D’un être simplement barbare, ils avaient fait un cyborg monstrueux, voué à la mort et à la destruction. Le meurtrier de populations entières, le dévastateur de milliers de mondes…

— Rien n’est perdu, reprit soudain Haako. Nous pouvons entrer en communication avec la chaise d’ici.

— Et déclencher son système d’autodestruction ?

Haako secoua la tête en signe de dénégation.

— Mais nous devrions pouvoir lui ordonner de le faire elle-même.

Un technicien les intercepta sur le chemin de la console de communications.

— Vice-roi, nous sommes prêts à effectuer le saut en hyperespace.

— Vous n’en ferez rien ! s’écria Gunray. Pas avant que j’en aie donné l’ordre !

— Mais notre vaisseau ne pourra supporter davantage de bombardements.

— Les bombardements sont le cadet de nos soucis !

— Dépêchons-nous ! insista Haako. Il ne nous reste pas beaucoup de temps !

Gunray se hâta de le rejoindre à la console.

— Ne parlez de cela à personne, le prévint-il.
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Bossue et décorée de gravures complexes, la mécanochaise aux pieds grossiers se trouvait dans l’aire de lancement de la forteresse désormais tombée, perdue parmi un tas de possessions tout aussi exquises abandonnées par les Neimoidiens en fuite.

Obi-Wan tournait autour, caressant de sa main droite son menton barbu.

— Je crois que j’ai déjà vu cette chaise quelque part.

Accroupi à proximité, Anakin leva les yeux dans sa direction.

— Où ça ?

Obi-Wan s’arrêta de marcher.

— Sur Naboo. Juste après l’emprisonnement du Vice-Roi Gunray et de sa cour à Theed.

Anakin secoua la tête.

— Elle ne me dit rien.

Obi-Wan émit un grognement.

— Tu devais être trop excité d’avoir fait sauter le vaisseau noyau droïde pour t’intéresser à quoi que ce soit d’autre. Qui plus est, je ne l’ai vue qu’un instant. Mais je me rappelle parfaitement avoir été frappé par le dessin de la table holographique. Je n’en avais jamais vu de telles auparavant – ou depuis, d’ailleurs.

Le chasseur aux lignes épurées d’Anakin était stationné à l’autre bout, masse jaune sur son aire de stockage. R2-D2 se tenait à proximité, en communication avec TC-16. Le Commandant Cody et le reste de l’Escouade 7 sillonnaient le palais, occupés à le « nettoyer », selon l’expression consacrée chez les clones.

Anakin entreprit d’examiner l’holoprojecteur de la chaise en évitant de le toucher. L’ovale en alliage cannelé était équipé d’une paire de prises dorsales prévues pour accueillir des cellules de données de diverses sortes.

— Ceci est inhabituel, maître. Il y a peut-être des messages de valeur stockés dans ces cellules.

— Raison de plus pour ne rien toucher avant que les services de renseignements n’y aient jeté un œil.

Anakin se renfrogna.

— Ça va prendre un temps fou.

Obi-Wan croisa les bras et fixa le jeune homme.

— Tu as quelque chose sur le feu, peut-être ?

— Pour ce que nous en savons, ces cellules pourraient être programmées pour s’auto-effacer.

— As-tu une quelconque preuve de ce que tu avances ?

— Non, mais…

— Dans ce cas, mieux vaut attendre avant de pouvoir établir un diagnostic adéquat.

Anakin grimaça.

— Que connaissez-vous à ces choses, maître ?

— J’ai déjà mis les pieds dans les cyberlabos du Temple, Anakin.

— Je sais. Mais R2 peut parfaitement s’en occuper.

Il fit signe aux droïdes de le rejoindre devant la mécanochaise.

— Anakin…, commença Obi-Wan.

— Vraiment, Messieurs, il est de mon devoir de protester, l’interrompit TC-16 qui se hâtait derrière R2-D2.

— Ces articles demeurent la propriété du Vice-Roi Gunray et de sa suite.

— On ne t’a pas demandé ton avis, lui répondit Anakin.

R2-D2 trilla et siffla à l’intention du droïde de protocole cabossé. Tous deux avaient commencé à se chamailler dès l’arrivée de R2-D2 quelques instants plus tôt.

— J’ai parfaitement conscience de l’état déplorable de mes circuits, lui répondit TC-16. Pour ce qui concerne ma posture, je ne puis guère y remédier avant qu’on ne révise mon articulation pelvienne. Vous autres astro-mécanos avez une bien haute opinion de vous-mêmes, sous prétexte que vous savez piloter un chasseur.

— Ne fais pas trop attention à R2, lui dit Anakin. Il a été traumatisé par un autre droïde de protocole. Pas vrai, R2 ?

En guise de réponse, le petit droïde déploya son interface informatique dont il inséra l’extrémité magnétique dans une des prises de la chaise.

— Anakin ! s’exclama Obi-Wan.

Anakin se leva et rejoignit Obi-Wan sur la plate-forme de lancement. Obi-Wan pointait du doigt une lumière vacillante qui grandissait à chaque seconde dans le ciel nocturne.

— C’est très probablement le vaisseau que nous attendions. Et les officiers du Renseignement à bord ne vont certainement pas apprécier que l’on ait mis notre nez dans leurs petites affaires.

— Messieurs, dit TC-16 derrière eux.

— Pas maintenant, le coupa Obi-Wan.

R2-D2 se mit à émettre toute une série de sifflements et de pépiements.

— S’ils nous donnent leur aval, et seulement à ce moment-là, poursuivit Obi-Wan, tu pourras t’amuser à disséquer entièrement cette satanée chaise, si ça te chante.

— Ce n’est pas ce que vous croyez…

— Qui-Gon aurait peut-être dû te laisser dans la boutique de Watto, finalement.

— Vous n’êtes pas sérieux, maître.

— Bien sûr que non. Mais je sais à quel point tu aimes tripatouiller ce genre de choses.

— Messieurs…

— Ferme-là, TC, gronda Anakin.

R2-D2 klaxonna de plus belle, mais comme de loin.

— Pareil pour toi, R2.

Obi-Wan jeta un coup d’œil derrière lui ; sa mâchoire s’affaissa.

— Où est la mécanochaise ?

Anakin balaya la pièce des yeux.

— Où est R2 ?

— C’est ce que j’essayais de vous dire, Messieurs, reprit TC-16 en désignant de sa main la porte à ouverture en iris de l’aire d’atterrissage. La chaise est partie – en emportant avec elle votre petit droïde prétentieux.

Obi-Wan dévisagea Anakin avec perplexité.

— Il n’a de toute façon pas pu aller bien loin, maître.

Tous deux se précipitèrent dans le couloir, vide des deux côtés. Aussi commencèrent-ils à fouiller les pièces attenantes à l’aire de lancement. Un long cri électronique les ramena dans le couloir principal.

— C’est R2, dit Anakin.

— Soit c’est lui, soit TC a développé un sacré talent d’imitateur.

Suivis de loin par le droïde de protocole, ils pénétrèrent dans une salle informatique exiguë au milieu de laquelle ils découvrirent R2-D2, son interface informatique toujours branchée à la chaise. Tendu de tout son long, un câble de liaison informatique connectait désormais la mécanochaise à une sorte de console de contrôle. Les pieds griffus de la chaise ne cessaient de bouger, s’efforçant de trouver une prise sur le sol lisse pour rapprocher le fauteuil de la console.

— Qu’est-ce qu’elle est en train de faire ? demanda Obi-Wan.

Le visage d’Anakin s’allongea.

— Elle se recharge ?

— Jamais vu une mécanochaise aussi tenace.

R2-D2 jacassait et soufflait.

— Qu’est-ce qu’il dit ? demanda Obi-Wan à TC-16.

— Que la mécanochaise vient à l’instant de déclencher son mécanisme d’autodestruction, Monsieur.

Sans réfléchir, Anakin se rua sur la console.

— R2, débranche-toi ! lui cria Obi-Wan. Anakin, éloigne-toi de cette chose !

Les doigts d’Anakin tentaient déjà de dénouer les fils qui reliaient l’unité d’holoprojection à la chaise.

— Impossible, maître. C’est bien la preuve qu’il y a quelque chose de stocké dans cette chaise qu’on veut nous empêcher de découvrir.

Obi-Wan jeta un regard inquiet en direction de R2-D2.

— Encore combien de temps, R2 ?

TC-16 traduisit la réponse de l’astromécano.

— Plus que quelques secondes, Monsieur !

Obi-Wan se précipita aux côtés d’Anakin.

— Nous n’avons pas le temps, Anakin. Sans compter qu’elle est sans doute réglée pour exploser si on la manipule.

— J’y suis presque, maître.

— C’est nous que tu vas réussir à neutraliser !

Obi-Wan sentit soudain une perturbation dans la Force.

Sans réfléchir, il cloua Anakin au sol juste avant que la chaise ne projette une vapeur blanche à l’endroit précis où le jeune homme s’était tenu.

Obi-Wan, qui commençait à tousser, couvrit sa bouche et son nez avec la large manche de sa robe.

— Du gaz empoisonné ! Dix contre un que c’est le même que Gunray a utilisé contre Qui-Gon et moi-même sur Naboo.

— Merci, maître, dit Anakin. À combien sommes-nous ? Vingt-cinq ou trente-sept ?

— Trente-six – pour peu que ça t’intéresse vraiment.

Anakin étudia la chaise un moment.

— On doit prendre le risque.

Avant qu’Obi-Wan ne puisse ne fût-ce que penser à l’arrêter, Anakin s’était penché en avant et avait arraché le câble de la console de contrôle.

R2-D2 se mit à miauler, tandis que TC-16 lançait un gémissement de détresse.

Une vague d’énergie bleue entoura la chaise et la console, frappant Anakin dans le dos.

Au même moment, l’holotable de la chaise projeta un hologramme haute résolution dans la pièce.

R2-D2 lança un miaulement affolé.

Et à l’image d’un mètre de haut vêtue d’une cape à capuche, la voix inimitable du Vice-Roi Nute Gunray disait :

— Oui, oui, bien sûr. Croyez bien que je m’en occuperai personnellement, Seigneur Sidious.
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Ces derniers temps, un rendez-vous avec le Chancelier Suprême Palpatine n’était pas quelque chose à prendre à la légère – même pour un membre du soi-disant Comité Loyaliste.

Un rendez-vous ?

Ça ressemblait bien davantage à une audience.

Bail Organa, qui venait d’arriver sur Coruscant, portait toujours l’épaisse cape bleue, la chemise au faux col froissé et les hautes bottes noires que sa femme lui avait préparées en prévision du voyage. Il ne s’était absenté de la capitale galactique qu’un seul mois standard, et avait du mal à croire aux changements inquiétants qui avaient eu lieu durant ce court laps de temps.

Par contraste, Alderaan ressemblait encore davantage à un paradis, un sanctuaire. La simple évocation de son magnifique monde natal bleu et blanc suffisait à lui faire regretter d’avoir dû une fois encore le quitter, en même temps que sa femme bien-aimée.

— Je vais avoir besoin d’une identification supplémentaire, lui dit le clone en charge de la sécurité de la plate-forme d’atterrissage.

Bail lui montra la pastille d’identité qu’il venait d’insérer dans le scanner.

— Tout est là, sergent. Je suis un membre éminent du Sénat de la République.

Le soldat casqué jeta un coup d’œil à l’écran de visualisation, puis revint sur Bail.

— C’est bien ce qui est marqué. Mais je vais quand même avoir besoin d’une indentification supplémentaire.

Bail soupira d’exaspération avant d’aller pêcher sa puce de crédit dans la poche de poitrine de sa tunique en brocart.

La nouvelle Coruscant, se dit-il.

Des soldats anonymes équipés de blasters sur les plates-formes d’atterrissage des navettes, sur les places, déployés devant les banques, les hôtels, les théâtres, partout où des gens se réunissaient. Scrutant la foule, arrêtant quiconque correspondait un tant soit peu au profil d’un terroriste, menant des recherches sur des individus, des biens, des lieux d’habitation. Pas sur un coup de tête ; non, les soldats clonés n’agissaient jamais ainsi. Ils se contentaient de faire ce pour quoi on les avait entraînés – après tout, les tâches qu’ils accomplissaient l’étaient pour le bien de la République.

On entendait des rumeurs de manifestations anti-guerre réprimées par la force ; de disparitions, de saisies de propriétés privées. Les rares preuves d’abus qui remontaient à la surface étaient aussitôt discréditées.

L’omniprésence des soldats semblait davantage gêner Bail que ses quelques amis sur Coruscant ou ses pairs du Sénat. Il avait tenté d’attribuer sa propre agitation au fait qu’il venait de la pacifique Alderaan, mais cela n’en expliquait au mieux qu’une partie. Ce qui l’inquiétait le plus, c’était la facilité avec laquelle la majorité des habitants de Coruscant s’étaient accoutumés à ces changements. Ce désir presque impatient de renoncer à leurs libertés personnelles au nom de la sécurité – une sécurité illusoire, de surcroît. Car si Coruscant semblait bien loin de la guerre, elle en était aussi le centre.

Désormais, au bout de trois ans d’un conflit qui aurait pu prendre fin aussi brusquement qu’il avait commencé, chaque nouvelle mesure de sécurité était acceptée sans sourciller. À part, bien entendu, par les espèces les plus directement associées au programme séparatiste – les Geonosiens, les Muuns, les Neimoidiens, les Gossams et bien d’autres encore. Toutes avaient été frappées d’ostracisme, et la plupart avait dû fuir la capitale. Ayant vécu si longtemps dans la peur et l’ignorance, rares étaient ceux qui parvenaient à prendre le recul nécessaire pour s’interroger sur les événements en cours. Et moins encore le Sénat, tellement occupé à apporter des modifications à la Constitution qu’il avait totalement abandonné son rôle d’interlocuteur critique du gouvernement.

La corruption généralisée qui régnait avant guerre avait fini par étouffer le processus législatif. Les projets de loi dépérissaient les uns après les autres, ou bien restaient bloqués des années avant d’être adressés, chaque vote faisait l’objet de vives contestations et de recomptes interminables… Mais l’un des effets de la guerre avait été de remplacer la corruption et l’inertie par la négligence ou le manquement au devoir. Discourir ou débattre de manière sensée était devenu assez rare pour presque paraître archaïque. Dans un climat politique où les représentants finissaient par craindre de parler librement, il devenait plus facile – sinon plus sûr – de céder le pouvoir à ceux qui semblaient avoir encore quelque compréhension de la vérité.

— Vous pouvez passer, finit par dire le soldat, apparemment convaincu que Bail était bel et bien celui que ses pièces d’identité indiquaient.

Bail rit sous cape.

Pour aller où ? se demanda-t-il.

À cette hauteur, on ne pouvait jouer les piétons sur Coruscant. Une telle activité était réservée aux mangeurs de permabitume qui résidaient dans les niveaux inférieurs, éclairés par réflexion, de Coruscant. Bail héla un taxi aérien et demanda au chauffeur droïde de le conduire jusqu’au Sénat.

En dehors des lignes aériennes normales, au-dessus de la myriade de canyons qui lardaient le paysage urbain, loin des patrouilles de sécurité ou des yeux fureteurs des espions de la République, Coruscant ressemblait peu ou prou à la planète que Bail avait toujours connue. Le trafic était aussi dense qu’à l’ordinaire, avec des vaisseaux arrivant sans cesse de tous les points de la galaxie. De nouveaux restaurants avaient ouvert ; la création artistique ne s’était jamais aussi bien portée. Paradoxalement, l’air semblait chargé d’une certaine jovialité ; on avait en fin de compte davantage d’occasions d’assouvir ses vices. En dépit de l’interruption du commerce avec la Bordure Extérieure, nombre d’habitants de Coruscant vivaient plutôt confortablement, et beaucoup de sénateurs continuaient à profiter des privilèges illimités dont ils avaient joui avant la guerre.

De la position qu’ils occupaient, il fallait y regarder de près pour remarquer les changements.

Depuis l’ovale d’un taxi aérien à double moteur, par exemple.

L’écran d’affichage situé en face du siège passager diffusait un message officiel qui chantait les louanges de la COMPRÉ – pour Commission pour la Préservation de la République.

LES NON-HUMAINS N’ONT PAS BESOIN DE POSTULER.

Et là-bas, illuminant la façade abrupte d’un imposant immeuble de bureaux, les dernières nouvelles de l’HoloNet racontaient par le détail le triomphe de la République sur Cato Neimoidia. Ces derniers temps, la République remportait victoire après victoire – louée soit la Grande Armée de la République, gloire aux clones.

Il était rarement fait mention des Jedi, à part quand Palpatine recommandait l’un d’entre eux à la Grande Rotonde du Sénat. Le jeune Anakin Skywalker, par exemple. Sinon, on ne voyait plus beaucoup de Jedi adultes sur Coruscant. Dispersés à travers la galaxie, ils menaient des compagnies de clones au combat. Sur l’HoloNet, on adorait utiliser l’expression maintien agressif de la paix pour qualifier leurs actions. Dans la mesure où se nouer d’amitié avec eux signifiait quelque chose ; Bail avait fini par en connaître certains : le Maître Jedi Obi-Wan Kenobi, Yoda, Mace Windu, Saesee Tiin – les rares privilégiés également autorisés à rencontrer personnellement Palpatine.

Bail remua dans son siège.

Même les sénateurs ou les médias les plus critiques à l’égard de Palpatine ne pouvaient le tenir pour entièrement responsable de ce que Coruscant était devenue. Bien que loin d’être aussi innocent qu’il le prétendait parfois, Palpatine n’en méritait pas tant. Selon Bail Antilles, le prédécesseur de Bail au Sénat, il avait dû son élection à son réel talent pour combiner sincérité et exigence.

Il y a treize ans, la seule préoccupation du Sénat était de se débarrasser de Finis Valorum, lui avait dit un jour Antilles. Valorum, qui s’était cru capable de faire du Sénat un lieu où régnerait l’honnêteté. Même alors, Palpatine avait déjà sa part d’amis influents.

Quand bien même, Bail ne pouvait s’empêcher de se demander qui aurait succédé à Palpatine comme Chancelier Suprême si les crises séparatistes sur Raxus Prime et Antar 4 avaient connu une autre issue, alors même que le mandat de Palpatine arrivait à son terme. Il se rappelait les discussions passionnées au moment de l’adoption de la loi d’état d’urgence ; qu’il était dangereux de « changer de monture en plein milieu d’un désert de sable ». De nombreux sénateurs estimaient alors que la République devrait attendre son heure et simplement laisser le Comte Dooku s’exclure lui-même du jeu.

Mais ils changèrent d’avis quand l’étendue de la menace séparatiste devint évidente.

Quand six mille mondes, attirés par la promesse d’un commerce libéré de toute restriction, eurent fait sécession de la République. Quand des corporations lourdement armées comme la Guilde du commerce ou le Techno-Syndicat s’associèrent avec Dooku. Quand l’intégralité de la Route Commerciale de Rimma en direction de la Bordure devint inaccessible aux vaisseaux de la République.

En conséquence, le Sénat avait voté à une majorité écrasante un amendement à la Constitution qui prolongeait indéfiniment le mandat de Palpatine, étant entendu qu’il se retirerait de son propre chef une fois la crise résolue. Aussitôt, cependant, la perspective d’une résolution rapide du conflit s’était envolée. Auparavant affable et modeste, Palpatine était soudain devenu le héraut de la démocratie ; il s’était juré de rendre au terme de son mandat une République à nouveau unifiée.

Avaient alors commencé à circuler des rumeurs à propos d’une possible Loi de Création Militaire. Mais Palpatine lui-même avait refusé de se déclarer favorable à la création d’une armée de la République. Il avait laissé d’autres que lui s’en charger – que l’on surnomma les Panthères des Sables du Sénat. En fin de compte il avait tenté d’organiser une conférence de paix, mais le Comte Dooku avait refusé d’y assister.

Et la guerre avait éclaté.

Bail se souvenait parfaitement du jour où il s’était tenu avec Palpatine, Mas Amedda, les sénateurs malastariens et d’autres encore à un balcon des bâtiments administratifs du Sénat, pour contempler la marche de dizaines de milliers de clones en direction des gigantesques vaisseaux qui allaient porter la guerre jusqu’aux Séparatistes. Il se rappelait aussi le sentiment d’abattement absolu qui l’avait envahi. Après un millier d’années de paix, la guerre et le mal venaient de réapparaître.

Plus exactement, on les avait laissés réapparaître.

Inconsidérément, Bail avait mis ses propres sentiments de côté et joué le jeu, avalisant des projets de loi qu’il aurait précédemment dénoncés, soutenant « l’efficace rationalisation d’une bureaucratie tentaculaire » orchestrée par Palpatine. Ses peurs n’avaient commencé à refaire surface et à s’intensifier qu’à l’occasion de l’adoption de l’amendement d’Urgence 121 qui limogeait Hiram Drayson et le remplaçait par Kohl Seerdon, quatorze mois plus tôt. La soudaine disparition du Sénateur Seti Ashgad après qu’il eut protesté contre l’installation de caméras de surveillance dans le bâtiment du Sénat ; l’explosion suspecte du cargo stellaire à bord duquel voyageait Finis Valorum ; l’adoption d’un projet de loi sécuritaire qui assurait à Palpatine des pouvoirs de plus en plus étendus sur Coruscant…

Et que dire du comportement du Chancelier Suprême lui-même – restant la plupart du temps isolé avec sa compagnie de conseillers et sa garde personnelle constituée en dehors de toute légalité ; résolu à continuer le combat jusqu’à la victoire finale… Disparu, l’humble Palpatine qui se dénigrait lui-même. Et avec lui, l’accommodant Bail Organa. Bail, qui s’était alors juré d’exprimer librement ses inquiétudes, avait commencé à cultiver des amitiés avec les sénateurs qui les partageaient.

Certains d’entre eux l’attendaient quand le taxi aérien atterrit sur la large place qui donnait sur le gigantesque champignon du Sénat. Padmé Amidala, de Naboo ; Mon Mothma, de Chandrila ; les Sénateurs humains Terr Taneel, Bana Breemu et Fang Zar ; et la Sénatrice non humaine Chi Eekway.

Svelte, cheveux coupés court, Mon Mothma se précipita à la rencontre de Bail et l’étreignit.

— Un moment important, lui murmura-t-elle à l’oreille gauche. Une audience avec Palpatine.

Bail rit dans sa barbe. Tous deux pensaient la même chose.

Padmé le serra également dans ses bras, avec néanmoins une certaine raideur. Elle était resplendissante. Le visage un peu plus rond que dans son souvenir, mais l’image parfaite de la beauté classique avec ses robes élégantes et sa coiffure recherchée. Un droïde de protocole doré se tenait derrière elle. Elle venait de passer une semaine merveilleuse sur Naboo, en visite dans sa famille, dit-elle à Bail.

— Un monde extraordinaire, lui répondit ce dernier. Je ne comprendrai jamais comment il a pu donner le jour à quelqu’un d’aussi opiniâtre que notre Chancelier Suprême.

Padmé le réprimanda d’un froncement de sourcils.

— Il n’a rien d’opiniâtre, Bail. Vous ne le connaissez pas aussi bien que moi, voilà tout. Je suis sûre qu’il prendra à cœur nos inquiétudes.

— Pour ce que ça changera, intervint Chi Eekway, au bleu visage plissé de mécontentement.

— Ne sous-estimez pas l’acuité de Palpatine, lui dit Padmé. En outre, il apprécie qu’on lui parle franchement.

— Qu’avons-nous fait jusque-là sinon nous montrer francs, sénatrice ? ajouta Fang Zar en caressant sa longue barbe. Avec un succès bien maigre.

Padmé lança un regard à chacun de ses interlocuteurs.

— Confronté à nous tous, il va sûrement…

— Même avec un dixième du Sénat derrière nous, nous serions toujours minoritaires, dit Bana, drapée de la tête aux pieds dans une soie chatoyante. Mais ça ne nous empêchera pas de nous en tenir à notre intention première.

Eekway hocha gravement la tête.

— On peut toujours espérer, ajouta Fang Zar, sans pour autant compter dessus.

La conversation prit un cours plus personnel tandis qu’ils pénétraient dans la vaste construction. L’animation régnait dans leur groupe quand ils finirent par atteindre les bureaux du Chancelier Suprême, situés juste en dessous de la Grande Rotonde ; là, le secrétaire humain de Palpatine chargé de ses rendez-vous leur demanda de patienter dans la salle d’attente.

Au bout d’une heure, alors que leur enthousiasme commençait à tomber, la porte du bureau de Palpatine s’ouvrit, laissant apparaître Sate Pestage, l’un des principaux conseillers du Chancelier Suprême.

— Sénateurs, quelle surprise ! commença-t-il.

Bail se releva aussitôt et prit la parole au nom de tous :

— Étrange. Nous avons reçu confirmation de ce rendez-vous il y a plus de trois semaines.

Pestage jeta un coup d’œil en direction du secrétaire.

— Vraiment ? Je n’en ai pas été informé.

— Vous avez certainement dû l’être, lui dit Padmé, puisque c’est par l’intermédiaire de votre bureau que nous avons obtenu ce rendez-vous.

— Plusieurs d’entre nous ont pris de gros risques pour effectuer le voyage jusqu’ici, ajouta Eekway.

Pestage écarta ses mains d’une manière condescendante.

— Notre époque requiert certains sacrifices, sénatrice. À moins que vous estimiez prendre davantage de risques que le Chancelier Suprême.

Bail éleva la voix.

— Personne ici ne met en doute le dévouement… inlassable du Chancelier Suprême. Il n’en demeure pas moins qu’il a accepté de nous recevoir, et nous ne comptons pas partir d’ici avant qu’il ait honoré sa promesse.

— Nous ne sollicitons pas beaucoup de son temps, ajouta Terr Tanell sur un ton plus apaisant.

— Sans doute pas, mais il vous faut comprendre à quel point il est occupé. Chaque jour apporte son lot de nouveaux développements.

Pestage dévisagea Bail.

— Je me suis laissé dire que vos liens avec le Conseil Jedi s’étaient resserrés. Pourquoi ne pas leur rendre visite le temps que je parvienne à vous trouver un nouveau rendez-vous ?

La colère envahit le visage barbu de Bail.

— Nous ne partirons pas avant de l’avoir vu, Sate.

Pestage se força à sourire.

— Telle est votre prérogative, sénateur.
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La navette dont les feux d’atterrissage avaient attiré l’attention d’Obi-Wan sur Cato Neimoidia ne transportait pas seulement des spécialistes du Renseignement et des techniciens. Yoda se trouvait à bord, impatient de voir par lui-même ce qu’Obi-Wan et Anakin avaient découvert.

Les techniciens étaient parvenus à extraire l’image du Seigneur Sidious de l’holoprojecteur incorporé dans la mécanochaise, et les cryptographes de la République ne doutaient pas que cet appareil unique leur dévoilerait de plus grands secrets encore une fois transféré sur Coruscant et examiné de manière approfondie.

Refusant de laisser la chaise hors de sa vue, Anakin avait demandé à superviser son transfert jusqu’à la navette en attente. Désœuvrés, Obi-Wan et Yoda décidèrent d’aller faire un tour dans le palais désormais occupé de Gunray. Le vénérable Maître Jedi marchait pensivement, et seuls le bruit de lointaines décharges de blasters et le tic-tic du bâton de gimer de Yoda sur le sol poli venaient briser le silence.

Obi-Wan ne savait pas trop si Yoda réfléchissait à l’image de Sidious, ou aux deux Jedi tués durant l’assaut sur Cato Neimoidia. Chaque jour l’Ordre déplorait de nouvelles pertes. Nombre d’entre eux avaient subi le même sort que les soldats clones. Blessés, rendus aveugles, défigurés, amputés d’un bras ou d’une jambe… rafistolés tant bien que mal à l’aide de bota et bacta. Plus d’un millier de Padawans avaient perdu leur maître ; plus d’un millier de maîtres, leur Padawan. Lors de leur réunion, désormais, les Jedi ne discutaient plus de la Force, mais de campagnes militaires. Les nouveaux sabres laser qu’on construisait ne servaient plus aux exercices de méditation, mais à affronter les rigueurs du combat rapproché.

Une fois arrivés au bout du couloir, Obi-Wan et Yoda firent demi-tour. Sans quitter le sol des yeux, Yoda se mit à parler :

— Quelque chose d’important, trouvé tu as, Obi-Wan. Que le Comte Dooku soit de connivence avec quelqu’un, la preuve cela en constitue. Que dans cette guerre un rôle plus important que nous l’imaginions les Sith jouent.

Le nom de Sidious n’était apparu qu’en une seule occasion depuis le début de la guerre – sur Geonosis, quand Dooku avait dit à un Obi-Wan alors à sa merci qu’un Seigneur Sith portant ce nom tenait des centaines de sénateurs sous sa coupe. Sur le coup, Obi-Wan avait présumé que Dooku mentait afin de le persuader qu’il demeurait fidèle aux Jedi, qu’il tentait en fait de contrecarrer le côté obscur de la Force par ses propres méthodes. Pourtant, même après que Dooku eut fini par révéler son entraînement Sith, Yoda et le reste du Conseil continuaient à croire qu’il avait menti à propos de Sidious. Deux membres du Conseil étaient même persuadés que Dooku était le Seigneur Noir, qu’il était parvenu – au moyen d’un holocron Sith, peut-être – à apprendre seul les usages du côté obscur de la Force.

Maintenant qu’il apparaissait que Sidious existait bel et bien, Obi-Wan ne savait plus que penser.

Les alliés Sith de Dooku étaient pourchassés depuis que la guerre avait commencé. Le comte était connu pour avoir initié des Jedi aux arts obscurs – des Chevaliers Jedi n’ayant plus foi dans les idéaux de la République, des Padawans fascinés par la puissance du côté obscur, des novices désinformés tels qu’Asajj Ventress, qui avait eu un mentor Jedi –, mais la question restait entière : qui avait enseigné à Dooku ce qu’il savait ?

Treize ans plus tôt, lorsque Obi-Wan avait combattu et vaincu un Sith sur Naboo, avait-il tué un maître ou un apprenti ? La question prenait ses racines dans une croyance selon laquelle les Sith avaient tiré comme leçon de leur défaite un millénaire plus tôt que jamais une armée Sith ne pourrait exister, et qu’il ne devrait toujours y avoir que deux Sith à un moment donné, de peur qu’un duo d’apprentis ne mettent leurs forces en commun pour conspirer contre la vie d’un maître.

Davantage une doctrine qu’une règle ; mais une doctrine qui avait réussi à maintenir en vie l’Ordre Sith, bien dissimulé, pendant un millier d’années.

Mais le Sith cornu et tatoué que Obi-Wan avait tué n’avait pu entraîner Dooku, car ce dernier appartenait encore à l’Ordre Jedi à ce moment-là. Le côté obscur avait beau rendre maintes choses nébuleuses, Dooku n’avait tout simplement pas pu vivre une double vie au sein même des murs du Temple.

— Maître Yoda, reprit Obi-Wan, pensez-vous possible que Dooku n’ait pas menti lorsqu’il affirmait que Sidious tenait le Sénat sous son contrôle ?

Yoda secoua brièvement la tête en continuant à marcher.

— Examiné le Sénat sous toutes les coutures, nous avons. Et beaucoup risqué nous avons en le faisant – en surveillant en secret ceux que nous servons. Mais aucune preuve, nous n’avons trouvé. (Il leva les yeux vers Obi-Wan.) Si sous le contrôle de Sidious le Sénat était, vaincue la République ne serait-elle pas déjà ? À la Confédération, le Noyau et la Bordure Intérieure n’appartiendraient-ils pas déjà ?

Yoda se tut quelques instants, puis ajouta :

— Peut-être qu’à Geonosis, accidentellement Dooku s’est trahi. Sans cela, recherché Sidious et laissé la guerre de Dooku s’intensifier nous aurions. Qu’en penses-tu, Obi-Wan ? Mmmmh ?

Obi-Wan croisa les bras.

— J’ai souvent repensé à ce jour, maître, et je crois vraiment que Dooku n’a pu s’empêcher de se trahir – quand bien même il l’aurait regretté aussitôt. Au moment où il fuyait vers son vaisseau, on aurait dit qu’il cherchait à ce qu’on le voie ; comme s’il avait voulu nous défier. J’ai cru tout d’abord qu’il essayait de garantir la fuite de Gunray et des autres leaders séparatistes, mais mon instinct me disait qu’il essayait de nous montrer à quel point il était devenu puissant. Je pense que votre arrivée l’a vraiment pris par surprise. Mais au lieu de nous tuer, Anakin et moi, il nous a délibérément épargnés, pour adresser un message aux Jedi.

— Raison tu as, Obi-Wan. Trahi par son orgueil, il a été. Forcé à nous montrer son véritable visage.

— A-t-il pu être entraîné par ce… Sidious ?

— Aller de soi, cela semble aller. Accepté par Sidious il a été, après la mort de celui que tu as tué.

Obi-Wan considéra le problème.

— J’ai entendu des rumeurs sur la fascination précoce de Dooku pour le côté obscur. N’y a-t-il pas eu un incident au Temple à propos d’un Holocron Sith volé ?

Yoda ferma fort les yeux et hocha la tête.

— Vraie, cette rumeur est. Mais comprends bien, Obi-Wan, un Jedi Dooku était. Depuis de nombreuses années. Difficile est la décision de quitter l’Ordre. Influencé il a été par bien des choses. La mort de ton ancien maître, pour commencer – même si vengé Qui-Gon a été. (Il dévisagea Obi-Wan.) Compliqué tout ceci est. Pas seulement pour ce que nous savons, mais aussi pour ce que nous ignorons ; ce que présumer il nous faut.

Yoda s’arrêta, puis montra d’un geste un banc sculpté.

— S’asseoir un instant, nous allons. T’éclairer, je peux.

Obi-Wan s’assit, son cœur battant à tout rompre.

— Un sévère maître Dooku était, pour Qui-Gon et d’autres encore, commença Yoda. Puissant il était ; habile, dédaigneux. Plus important encore, convaincu il était de l’imminent avènement du côté obscur. Des signes, il y avait, bien avant la venue de Qui-Gon. Flagrantes injustices, favoritisme, corruption… De plus en plus, appelés les Jedi étaient pour imposer la paix. De plus en plus de morts il y avait. Hors de contrôle les événements devenaient.

— Le Conseil a-t-il pressenti le retour des Sith ?

— Jamais absents ils ne furent, Obi-Wan. Mais plus forts soudainement ils redevinrent. Juste sous la surface. De la prophétie, Dooku parlait beaucoup.

— La prophétie de l’Élu ?

— Une prophétie plus grande encore ; que s’épanouir le côté obscur allait désormais. Qu’en leur sein est né l’Élu, pour rééquilibrer la balance de la Force.

— Anakin, murmura Obi-Wan.

Yoda le regarda un long moment. Puis :

— Difficile à dire, dit-il dans un souffle. Peut-être oui, peut-être non. Plus épais le voile du côté obscur est devenu. Beaucoup, beaucoup de discussions Dooku a eues. Avec moi, avec d’autres membres du Conseil. Surtout, avec Maître Sifo-Dyas. (Obi-Wan attendit que Yoda reprenne.) Proches ils étaient. Liés ensemble par la Force. Mais inquiet pour Maître Dooku, Sifo-Dyas était. Préoccupé par ses désillusions vis-à-vis de la République ; de son égocentrisme parmi les Jedi. Les suites de la mort de Qui-Gon, Sifo-Dyas y vit. Remonté à la surface le Sith en Dooku elles avaient. (Yoda secoua la tête avec mélancolie.) Au courant du départ imminent de Dooku, Maître Sifo-Dyas était. Pressenti, peut-être a-t-il, la naissance du Mouvement Séparatiste.

— Pourtant le Conseil a destitué Dooku pour idéalisme, intervint Obi-Wan.

Les yeux de Yoda ne cessaient de fixer le sol.

— De mes propres yeux ce qu’il est devenu j’ai vu, et refusé d’y croire.

— Mais comment Dooku a-t-il pu débusquer Sidious ? Ou bien est-ce le contraire qui est arrivé ?

— Comment savoir ? Mais comme mentor, Dooku a bel et bien accepté Sidious.

— Sifo-Dyas a-t-il également pu prévoir cela ?

— Impossible à dire. Peut-être cru a-t-il que Dooku, en chasse Sidious avait pris. Pour le détruire.

— Est-ce que ça a pu inciter Dooku à quitter l’Ordre ?

— Peut-être. Par le pouvoir du côté obscur, même le cœur le plus loyal peut être séduit.

Obi-Wan se retourna pour faire face à Yoda.

— Maître, Sifo-Dyas a-t-il passé commande de l’armée des clones ?

Yoda inclina la tête.

— Contacté les Kaminoans, il a.

— Sans que vous en ayez eu connaissance ?

— Non, en effet. Mais un enregistrement de leur contact initial, il existe.

Obi-Wan laissa libre cours à sa frustration.

— J’aurais dû poursuivre plus avant l’interrogatoire de Lama Su.

— Interrogés, les Kaminoans ont été. Beaucoup d’informations, ils nous ont fournies.

— Ah bon ? s’écria de surprise Obi-Wan. Et quand cela ?

— Réticents ils étaient lors de ma première visite sur Kamino. Rien d’autre que ce qu’ils t’avaient dit, je n’ai entendu. Que Sifo-Dyas la commande avait passé ; que Tyranus le clone donneur avait fourni. Qu’à la République, les clones étaient destinés. Rencontré les Kaminoans, ni Sifo-Dyas ni Tyranus n’avaient. Mais par la suite, après l’attaque de Kamino, davantage j’en ai appris de Taun We et de Ko Sai. À propos des paiements.

— Effectués par Sifo-Dyas ?

— Par Tyranus.

— Peut-être Tyranus était-il le nom d’emprunt de Sifo-Dyas ? N’aurait-il pas pu s’en servir pour se réserver une possibilité de démenti vis-à-vis des Jedi au cas où l’armée des clones serait découverte ?

— Cet espoir, j’avais. Mais tué Sifo-Dyas a été, avant que sur Kamino Jango Fett n’arrive.

— Assassiné ?

Yoda pinça ses fines lèvres.

— Non résolu reste ce crime, mais oui, assassiné.

— Quelqu’un savait, dit Obi-Wan pour lui-même. Dooku ? demanda-t-il à Yoda.

— Une théorie j’ai – rien de plus. Ce meurtre, Dooku a commis. Puis, des Archives Jedi, Kamino il a effacé. De cette falsification, Maître Jocasta Nu a trouvé la preuve – même si bien cachée elle était.

Obi-Wan se rappela sa visite aux Archives pour trouver la position de Kamino, lorsqu’il s’était entendu dire par Jocasta Nu que ce système planétaire n’existait pas. Qu’est-ce qui l’avait poussé, alors, dans cette bibliothèque, à regarder aussi intensément le buste en bronzium représentant le Comte Dooku ?

— Il n’en demeure pas moins que le financement de l’armée des clones a continué à être assuré, finit-il par dire. Sifo-Dyas et Tyranus pouvaient-ils être de mèche ?

— De notre ignorance, voici un autre exemple. Mais double jeu Jango Fett jouait à l’évidence. Par un partisan de la République, choisi il a été sur Bogg 4 pour être le modèle des clones. Mais Dooku il servait, comme tueur à gages. Avec la changeante qui a pris Amidala pour cible, d’intermédiaire il a servi.

Obi-Wan se représenta Fett dans l’arène d’exécution de Geonosis, debout derrière Dooku dans une loge réservée aux dignitaires.

— Il connaissait les deux armées. C’est peut-être lui qui a tué Sifo-Dyas.

— Peut-être.

— Êtes-vous parvenus à remonter jusqu’à la source des paiements – au-delà de Tyranus, je veux dire ?

— À partir de Bogg 4, dans un dédale de tromperies la piste nous a conduits.

— Les Kaminoans auraient-ils évoqué une quelconque tentative pour les dissuader de fabriquer cette armée ?

— Intercédé, personne n’a. Se manifester aussi tôt, nos ennemis ne pouvaient.

— Et donc Dooku n’avait d’autre choix que de créer une armée avant que les clones n’aient reçu leur entraînement et soient prêts à en découdre.

— Se passer ainsi cela a dû.

Obi-Wan demeura silencieux quelques instants.

— Quand j’étais retenu captif sur Geonosis, Dooku m’a dit que la Fédération du commerce avait fait alliance avec Sidious au cours du blocus de Naboo, mais qu’il les avait trahis par la suite. Dooku a prétendu que Gunray s’était alors tourné vers lui et qu’il avait essayé d’en appeler au Conseil. Il m’a affirmé que même après plusieurs mises en garde, le Conseil a refusé de le croire. Y a-t-il quelque chose de vrai dans tout ça, maître ?

— Encore des mensonges, répondit Yoda. Toute une thèse Dooku a bâtie pour t’enrôler dans sa cause.

Rejoins-moi, Obi-Wan, lui avait dit Dooku, et ensemble nous détruirons les Sith !

— Si Gunray n’avait pas tenu à ce point à faire assassiner Padmé Amidala, nota Obi-Wan, si je n’avais pas réussi à suivre la trace de cette pointe de saberdart qui a tué la changeante…

— Ignorants à propos des clones, nous serions restés.

— Mais les Kaminoans nous auraient certainement contactés, maître.

— Au bout du compte. Mais de devenir plus forte l’Armée Séparatiste aurait eu le temps. Invincible, peut-être.

Les yeux d’Obi-Wan se rétrécirent.

— Ça n’était certainement pas un coup de chance.

Yoda secoua la tête.

— Destinés à apprendre l’existence de cette armée, nous étions. À mener cette guerre.

— Juste à temps. Le Conseil n’a jamais pu voir en Dooku autre chose qu’un idéaliste. Peut-être Dooku ne croyait-il pas que les Jedi pourraient devenir de bons généraux.

— Absurde. Des guerriers, toujours nous avons été.

— Mais nos actions contribuent-elles à rétablir l’équilibre de la Force, ou bien à renforcer le côté obscur ?

Yoda grimaça.

— D’en discuter, mon impatience grandit. Sibyllin est ce conflit – son origine comme son déroulement. Mais au nom des idéaux de la République, nous combattons. De restaurer la paix, notre priorité doit rester. Alors dans les sombres profondeurs de cette question, nous creuserons. La vérité, nous découvrirons.

Yoda avait raison, se dit Obi-Wan. Si les Jedi n’avaient pas découvert l’existence de l’armée des clones, les Séparatistes de Dooku auraient un jour fait irruption avec des dizaines de millions de droïdes de combat, une flotte entière de vaisseaux de guerre, et aurait fait sécession de la République sans coup férir. Mais sans coexistence possible avec la Confédération. Au bout du compte, la République aurait fini saignée à blanc. Une guerre aurait forcément eu lieu, et les Jedi s’y seraient pareillement retrouvés impliqués.

Mais pourquoi Yoda avait-il omis de lui parler de Sifo-Dyas ?

À moins qu’il ne s’agît d’une nouvelle leçon, à l’instar de la quête qui l’avait conduit sur Kamino ? Une manière pour Yoda de lui dire de chercher quelque chose qui ne semblait pas se trouver là en analysant ses effets sur le monde qui l’entourait. La différence entre la connaissance et la sagesse, aurait pu dire Dex, l’ami d’Obi-Wan, ainsi qu’il l’avait fait lorsqu’il avait identifié l’origine de la pointe de saberdart qui avait tué Zam Wessel, ce dont les droïdes analystes du Temple s’étaient montrés incapables.

Yoda était en train de le regarder quand il leva la tête.

— Trahi par tes pensées tu es, Obi-Wan. T’en parler plus tôt j’aurais dû, tu crois.

— La sagesse des siècles est vôtre, maître.

— Peu importent les années. Très occupé à combattre, tu as été. À servir de mentor à ton impétueux Padawan. À poursuivre Dooku et ses sous-fifres… Assombries, les perspectives se sont. À leur usage personnel, Dooku et Sidious cherchent à détourner cette guerre.

— Nous mettrons la main sur Dooku avant qu’il n’y parvienne.

— Après ta victoire sur Naboo, le voile du côté obscur ne s’est pas levé. Bien au-delà de Dooku, cette guerre a grandi. Désormais traduits en justice, les deux doivent être. Comme tous ceux que Sidious du côté obscur a conduits. (Yoda regarda fixement Obi-Wan.) Une chance de mettre fin à cette guerre, Anakin et toi nous avez donnée.
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